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L i *■ 

A science la pïus utile à un 

^ ‘ r » * ' ‘ 

officier est celle de la fortification 

de campagne , dont il fait à tous 

moniens usage la iguerve^, soit 
« 

qu’il fasse exécuter ce que les in- 
génieups *001 tracé ,, soit qu’il fasse 
conslruire .ee qiill a tracé’ lui- 
même. ïl ést donc bien essentiel 
qu’il en . connaisse parlailenaent 
tous les détails. . . ' 

, Un officier doit avoir au$si une 
, eoxmaie^nce générale des oà-'' 
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vrages qui constituent la fortifi- 
cation des ailles de guerre , pour 
diriger avec plus d^assurance et 
d^babiletc les mouvemens dont 
l’exécution lui est conûce. 

L’étude de ces • différens ou- 
vrages a toujours été regardée 
comme une partie nécessaire de 
l’instruction militaire j leur cons- 
truction est soumise à des prin- 
cipes fixes, dont les applications , 

, toujours relatives aux localités et 
aux circonstances de là guerre , 
sont aussi variées que nombreuses. 
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Cest alors sur^toiit que la con- 
naissance des details devient in- 
dispensable soit pour ne • pas 
hésiter quand on attaque , soit 
pour ne rien négliger quand on 
est obligé de se défendre. 

Ces considérations nous avaient 
fait charger , en 1778 , de rédigej* 
( pour l’école militaire du ci- 
devant régiment du roi) un recueil 
des principales questions à faire 
aux jeunes militaires qui en sui- 
vaient les cours , pour s’assurer ' 
àe leurs progrès , et reconnaître 



IV prépa:ce. 

s’ibj R?\(aie»t bien : saisi , [sur les o! 
plans et relie& , ainsi que sur des r< 
ouvrages construite sur le .terrain^ 
les,, (bvers objets de renseigner i 
ment. . ; . . . , ^ 

Ces questions sont tirées. des ^ 
meilleurs Traites de Fart de la ! 
guerre , d’après les principes de 
M.' de Vàuban; bous ayons pensé 

* t f « I 

* qu’une seconde édition de ces 
"qùéstîons pourrait être aujour- 
d’hui de la même utilité aux ins- 
tituteurs des écoles rétablies en 
France , pour l’instruction des 
jeunes gens qui se disposent à 
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obtenir le grade d^officier dans un 
régiment. ’ 

Les chefe des écoles peuvent 
à péii de frais faire construire en 
bois toutes les pièces de la forti- 
-fîcation de campagne, sur une 
plus grande échelle .que celle des 
plans sur lesquels les jeunes 

r* 

élèves ne conçoivent pas toujours 
ce qu’on leur explique., à moins 
qu’on ne leur fassn faire des cons- 
tructions sur le terrain • ce qui 

n’est pas toujours' facile par la 

" 1 1 '• 

difficulté de (Jisposer.d’^ terrain 
convenable , et pariadépense que 
nécessite ces traviâuxr ■ ^ ^ 


VI 


RÉ FAC B. 

Nous avons fait , sur l’applica- 
tion des ouvrages , quelques addi- 
tions qui nous ont paru néces- 
saires , pour ne . rien laisser à dé- 
sirer dans un exposé rapide de ce 
qui concerne la fortification de 
campagne, ainsi que la fortifica- 
tion des villes , leur attaque et 
leur défense. 

. ' ï . . 

Nota. lïous avons adapté à cet ouvrage 
les mesures métriques j ‘ et s’il en est 
résulté., dans les > évaluations des- gran- 
deurs absolues , quelques difTérences 
avec celles données en toises , pieds , 
pônces, dans les anciens Traités de l’art 
militaire , ces . différences sont insen- 
sibles dans la pratique. 


/ 
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QUESTIONS 

EXPLIQUÉES 


POUR 

LES JEUNES OFFICIERS , 

SUR LA FORTtFICATÎOT<r DE CAMPAGNE 
ET SÜR LA FORTIFICATION , L’aT- 
TAQÜE,ET LA DÉFENSE DES 
DE GUERRE. 



CHAPITRE PREMIER. ^ 


Qu'est-ce que la fortification 
de campagne ? 

CjIe s T l’art de disposer et construire 
différens ouvrages, sur un terraiii que 
l’on n’occupe que peu de tems , et sue 
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leqael on veut se mettre à Tabri d’une 
surprise , et même d’une attaque d’em- 
blée. 

/ 

Comment divise-t-on la fortification de 
campagne ? ' 

En petite , en moyenne et en grande. 

La petite consiste en petits ouvrages , 
tels qu’épaulemens , redans , redoutes , 
trancbées , traverses , bâtardeaux . ab- 
batis , criques, puits ou trouS' de loup 
et autres obstacles que l’on forme pour 
se couvrir contre lés coups de fusil et 
même contre les coups'de canon , ainsi 
que pour se défendre , ou pour garder 
un lien ou un passage contre des troupes 
légères ou contre quelques entreprises • 
de Tennemi. 

La moyenne est un assemblage de 
redoutes fermées , jointes par des lignes 
droites ou brisées. 
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La grande est formée par des bastions 
joints par des courtines j elle comprend 
encore les petits forts ou fortins , et les 
ouvrages que l’on ajoute au-deliors des 
châteaux , villages , bourgs et petites 
villes ouvertes. 

Quels sont les matériaux que Von emr- 
ploie pour construire les ouvrages de 
la fortification de campagne? 

On emploie de la terre battue , des 
fascines , des saucissons , des gabions , 
des sacs-à-terre , des claies et des palis, 
sades^ et si l’on prévoit que ces ouvrages 
doivent servir pendant toute la cam- 
pagne , on les revêt de gazons , et l’on 
fraise les ouvrages.' 

Qu* est-ce qu* une fascinel 

i 

C’est une espèce de fagot, long d’en>« 


4 DE^tA FORTinCATIOW 

Tiron deux mètres trente-trois centi- 
mètres , et de vingt-cinq centimètres de 
' diamètre , fait de menues branches ser- 
rées avec des liens ou harts de bois 
pliaitt. 

•v • 

Comment fait^n les fascinesl 

On établit , à un mètre de distance 
l’un de l’autre , trois chevalets faUs avec 
six forts bâtons croisés deux à deux , 
Jiés et enfoncés obliquement eu terre j 
on étend les memt^'s branches sur cea 
chevalets, et avec un cordeau doublé 
et attaché à un bâton^, on serrç ces 
paenues branches , pour le^ lier plus 
aisément ; enfin , Iprsqpe les fascines 
sont placées , on les ébarbe. 

Qu* est-ce qu*un saucisson? 

C’est une fascine longue d’enviroii, 
trois mètres trente-trois centimètres. 






N»,# ^ .»• 
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' Qu*esù-ce qit*un sac-à-terre ? 


C’est un sac de grosse toile, étroit et 
plus ou moins long , qu’on remplit de 
terre. On eu fait usage sur les terrains 
couverts de roc , pour construire des 
épaulemens , traverses , parapets et des 
Latteries de canons j on se sert quel- 
quefois de petits sacs-à-terre, pour forr 
mer des espèces de créneaux sur les 
parapets , afin que le soldat , ayant la tête 
couverte , tire plus sûrement 


■> ' - 


Qu*est~ce qu*nn "gabion?^^ 

C’est une espèce de panier rond sanl^ 
fond, fait de sept, neuf, onze ou treize 
piquets , entrelacés de menues branche^ 
^e bob pliant avec leués feuillues. 
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DE LA FORTIFICATION 
Comment fait-on les gabions ? 

» 

Pour faire un gabion , on coupe des 

piquets d’environ un mètre vingt centi- 

! 

mètres ^ on les affile par un bout , on les 
enfonce en terre d’environ douze centi- 
mètres, perpendiculairementet en rond j 
on les entrelace ensuite avec des me- 
nues branches garnies de leurs feuil- 
lages } on 'Serre ces menues branches 
avec un battoir ou avec le dos de la 
serpe , jusqu’au haut des piquets j on 
ébarhe le gabion en dehors , puis , en 
l’ébranlant, on le détache de la terre. 

Ces gabions servent à construire lès 
épaulemens, les parapets et les cava- 
liers. 

• On fait encore de petits gabions en 
forme de cône tronqué , de soixante-six 
centimètres par le haut et d’un peu 
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mollis de cinquante centimètres par le 
bas , sur environ soixante-six centi- 
mètres de liant. 

Ils servent à garnir la crête des pa- 
rapets , pour garantir la tête du soldat 
des balles de fnsiL Serrés l’un contre 
l’autre , la partie étroite du bas forme 
des créneaux à travers lesquels le soldat, 
placé sur la banquette au pied du pa- 
rapet , tire sur l’ennemi sans être vu. 

f 

Comment fait~on les claies , et quel est 
leur usage ? 

Les claies se font avec de petites 
gaules d’environ deux mètres , que l’on , 
enfonce en terre de huit centimètres , 
sur une étendue ^un mètre trente-trois 
centimètres ( quelquefois plus, suivant 
le besoin). On les entrelace de menues 
branches garnies de leurs feuillages j on ' 
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assure les deux côtés de la claie ave% des 
liarts d’osier ou de bois pliant ; puis on 
l’ébarbe, et en l’ébranlant, on la dé- 
tache de terre. 

I.es claies serrent , principalement , 
à soutenir les terres des parapets et des 
talus sur des terrains rfe sable. On en 
étend aussi sur les passages glaiseux et 
marécageux, et sur les ponts de fas- 
cines J on se sert aussi de petites claies , 
pour assurer le pied des soldats en tems 
de pluie , dans les tranchées et sur lest 
banquettes. 

Qii’eit~çe que les jpgJ,issa<des ? 

Ce sont des petits chêvrons d’environ 
trois mètres trente-^ois centimètres, 
d’à-peu-près seize centimètres d’équar- 
risage et affiliés par les deux bouts , dont 
celui qui se met en terre est durci au. 
feu. Pour les placer , on les enfonc^ 
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perpencHcnlairement en terre d’environ 
quatre-vingts centimètres, à quinze cen- 
timètres l’un de l’autre et bien allignésj 
on les assujettit fortement à un linteau 
posé intérieurement à un mètre cin- 
quante centimètres de hauteur. On 
pose aussi des palissades inclinées en 
en bas au-dehors des ouvrages j dans ce 
cas elles sont plus longues , et on les 
pomme fraises. 

On fraise un ouvrage en le garnissant 
en dehors d’un ou de plusieurs rangs de 
palissades inclinées à quinze centimè- 
tres l’une de l’autre; on les enfonce dans 
les terres , qui doivent toujours être 
bien battues , d’environ un mètre trenter 
trois centimètres, après les avoir fait 
durcir aui’eu; on les attache en terre à 
xin mètre du bout , par un linteau , as- 
suj tti lui-méme à de forts piquets biep 
enfoncés de distance en distence. ' 
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On fraise les petits ouvrages sur na 
rang , au pied du talu du parapet. 

Les grands ouvrages se fraisent a a 
pied du parapet du rempart sur la 
terme , dans le fond du fossé au pied de 
la contrescarpe J quelquefois sur le bord 
intérieur d’un avant-fossé et au long 
des rangs de puits, ou trous de loup. 

On multiplie les fraises aux angles 
saillans des ouvrages en terre , parce 
que cette partie offre moins de défense , 
surtout lorsque ces angles ne sont pas 
flanqués. 

Lorsque des ouvrages sont menacés , 
ou qu’il y aurait à craindre quelqu’at- 

t 

taqne d’emblée autour et vis-à-vis des 
angles saillans , on larde le glacis avec 
des piquets bien enfoncés verticalement 
et irrégulièrement, à quinze ou dix-bnit 
centimètres de distance j ils ne doivent 
X dépasser le terrain que d’environ vingt- 
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cinq centimètres. On les affile Lien ai- 
gus avec une plane , puis on jonche au 
travers des ronces et des épines : si le 
terrain est dur , des chausses - trappes 
fonte ncore mieux. 

On garnit de même le fond d’un fossé 
sec. Il n’y a pas de meilleure défense 
contre une attaque d’emblée j alors l’en- 
nemi ne peut passer qu’en désordre et 
avec beaucoup dé précaution. 

Comment coupe-t-on les gazons , et quelle 
est la manière de les poser ? 

On les coupe en forme de coincé 
douze centimètres d’épaisseur ^ 'sur 
vingt -cinq centimètres de largeur et 
trente de longueur j on les place au côté 
intérieur des parapets , pour en soute- 
nir les terres et diminuer leurs talus : 
on s’en sert aussi pour soutenir et dimî- 
nuer les talus extérieurs des ouvrages. ' 
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On les pose par rangs , serrés* l'an 
contre Tautre , l’herbe en dessous , et la 
queue vers l’intérieur j on les assujettit 
avec de petites brochettes , et l’on jette 
et régale les terres jusqu’au niveau de 
leur épaisseur J ensuite on bat les terres 
avec des masses. 

Le premier rang de gazon établi , l’on 
Cn pose un autre rang dessus, et ainsi 
de suite , suivant le profil donné j on a 
l’attention de poser les gazons du se- 
cond rang sur la séparation de ceux dû 
dessous , à chaque rang de gazon. Si l’on 
a pu se procurer du chiendent, on en 
garnît les bords intérieurs des parapets , 
et quelquefois même le milieu : cette 
racine pousse eh tout sens , lie et con- 
solide les terres. On ébarbe de tems en 
tems l’herbe qui pousse eh dehors , non-' 
seulementpour la propreté de l’ouVrage, 
mais encore pour empêcher que les 

grandes 


4 
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grandes pluies n’y forment des ravines. 

11 faut toujours faire le parapet de 
q[uinze céntimètres plus haut que la di- 
mension donnée par le proûl , parce 
qu’à la longue les terres s’affaissent , et 
le parapet n’aurait plus assez de hauteur 
pour couvrir la troupe qui le défend. 

QiJÙ est-ce qu’un puits ou trous de loup? 

C’est un trou en forme de cône ren- 
versé , de trois mètres de largeur sur 
deux de profondeur J on les creuse par 
rang , suivant l’alignement donné , ’ à 
trente-trois centimètres l’un de l’antre j 
le second rang entre un peu dans le 
premier j le troisième dans le second , 
et ainsi de suite, jusqu’à six, huit et 
neuf rangs. 

On enfonce an milieu de chaque puits 
un fort piquet bien affilé par les bouts ; 
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il ne doit dépasser le niveau du terrain 
, que de quinze centimètres. Dans les in- 
tervalles des puits , on relève les terres 
de l’excavation en talus , et an milieu de' 
ces intervalles, on enfonce un piquet 
affilé dont la pointe ne doit avoir que 
très-peu de saillie : c*est un obstacle 
contre la cavalerie , et l’infanterie n’y 
peut pénétrer que difficilement. 

On borde quelquefois le côté intérieur 
de ces lignes d’un ëpaulement avec sa 
banquette. 

Qu’est-ce qu’une crique ? 

•1 

C’est, une tranchée jgjius ou moins 
large que l'on fait dans les marais pour 
en interrompre les passages. 

Qu’esP-ce qu’un àbatis ? 

C’est un ou plusieurs rangs d’arbres 


Digitized by Coogle 



DE campagne. i5 

couclics et croisés les ans sur les autres , 
'dégarnis de leurs menues branches et 
feuillages , et dont les grosses branches 
affilées présentent la pointe en dehors ^ ^ 
le tronc s’attache à de forts piquets en- 
foncés en terre. 

Lorsque le tems le permet , on enterre 
les troncs , puis on les borde d’un 
épanlement garni d’une bfbquette , et^ 
la troupe qui est derrière empêche l’en- 
nemi de déplacer les arbres pour s’ou- 
Trir des passages dans l’abatis. 

On fait quelquefois plusieurs lignes 
d ahatis à quelque distance les unes des 
antres ^ ces lignes sont droites ou bri- 
sées suiyant les circonstances locales , 
soit qu’elles servent à barrer des pas- 
sages on à couvrir des postes on des 
communications. 

On abat aussi le bois sur les pentes des 
coteaux , pour en empêcher l’accès ou 
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pour démasquer le terrain , ainsi que 
dans les chemins , pour les rendre im- 
praticables et couvrir une retraite. 

On fait encore une forte ligne d’a- 
bâtis sur le bord d’une grande rivière , 
pour empêcher, dans quelques points 
accessibles ^ les débarquemens subits j 
mais dans cette construction , il faut 
enterrer le» tronc des arbres le plus 
avant qu’il est possible , assujettir for- 
temènt les troncs avec de forts piquets 
croisés et bien enfoncés , battre les 
terres, et s'il se peut, les couvrir de 
gazons. 

Il est nécessaire , dans cette occasion , 
de prendre toutes les précautions que le 
local permet , pour que les crues d’eau 
ne puissent enlever les arbres j il feut 
encore que la tête des arbres se pré-! 
sente contre le courant de la rivière, 

t * 

partie des branches dans l’eau« ‘ 
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Qu*est^ce que les chevaux de frise ? 

/ 

Ce sont des poutrelles d’environ qua- 
torze centimètres d’équarrissage, lon- 
gues d’environ deux mètres , traversées 
par des piquets d’un mètre cinquante 
centimètres de long et affilés par les 
Bouts ’j ils servent pour fermer l’entrée 
des redoutes et autres retrancliemens. 

On faisait autrefois des chevflux de 
frite qui se démontaient et remontaient 
promptement^ l’infanterie les portaient 
et s’en servaient contre la cavalerie j 
mais ils deviendraient aujourd’hui plus 
nuisibles qu’utiles , par l’effroyable 
quantité d’artillePie dont sont pourvues 
les armées sur un champ de bataille. 

Qu^ est-ce qu'un épaulement * 

C’est un solide de terré plus ou moins 
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large et plus ou moins haut, suivant 
l’arme âl a quelle il doit être exposé. 

' S’il n’est exposé qu’aux coups de fu- 
sil, on lui donne un mètre trente-trois 
centimètres d’épaisseur au sommet 5 on 
établit au pied du talus intérieur une 
ou plusv’urs banquettes J elles servent 
à élever les soldats , pour qu’ils puissent 
fusiller par-dessus l’épaulement : s’il 
n’y a qu’une banquette, on donne à 
Fépaulement environ deux mètres clin- 
quante centimètres de haut : la ban- 
quette doit être élevée d’à-peu-près 
quatre-viiigt centimètres, et avoir un 
mètre soixante-six centimètres de lar- 
geur. 

Si l’on fait plusieurs banquettes , soit 
que Fépaulement soit plus haut, soit 
que pour le construire on ait tiré les 
terres de l’intérieur , les banquettes in- 
férieures n’ont que 4a largeur d’une 
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Bdarche; on eu retient les terres avec un 
clayonage. 

Si l’épanlement est destiné à couvrir 
une troupe contre le canon , on lui 
donne quatre mètres d’épaisseur à la 
çrète 5 les terres qui servent à le cons- 
truire sont prises d’un fossé que l’on 
creuse en dehors au pied du talus ex- 
térieur de l’épaulement , en laissant 
tiers de mètre pour la berme. On le 
construit de plusieurs manières , suivant 
le tems, et les matériaux qu’on y peut 
employer 5 si l’on est pressé , on creuse 
un fossé plus ou moins large , dont la 
profondeur est relative à la quantité de 
terre nécessaire à la construction de 
répaulement j on jette les terres sur le 
bord intérieur du fossé , puis on les bat 
avec des masses jusqu’à ce que les terres 
soit à la hauteur du profil donné. 

Si l’on a des fascines , on pose sur les 
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deux côtés de l’épaulement un rang de 
fascines assujetties en terre avec de fort» 
piquets d’environ quatre Wingts centi- 
mètres dé long J on jette les terres du 
fossé entre les deux rangs de fascines , 
qui forment une espèce d’encaissement, 
jusqu’à ce que les terres soient à la hau> 
teur des fascines , et après les avoir bien 
^jj||||tttucs , on pose un second rs^ng de 
fascines , puis un troisième , etc . , jus- 
qu’à ce que l’épaulement ait la hauteur 
indiquée par le profil. 

£n construisant l’épanlement , ou 
enfonce au milieu , de distance en dis- 
tance , de forts piquets auxquels on at- 
' taclie les fascines , pour empêcher leur 
écartement : on emploie aussi des sau- 
cissons, au lieu de fascines. 

Si l’on a des gabions , on les aligne 
sur plusieurs rangs serrés les uns contre 
les autres dans toute l’cpaissenr de l’é- 
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panlement ; on les remplit de terre que 
l’on bat , puis dessus l’on en pose d’au- 
tres de la même manière, en les croi- 
sant, et ainsi de suite, jusqu’à ce que 
l’épaulement ait l’épaisseur et la hau- 
teur indiquées par le profil. 

On se sert avantageusement de ga- 
bions sur les hauteurs , en les remplis- 
sant de terre que l’on peut tirer de l’in- 
térieur , même de loin. 

Sur les rochers, les épaulcmens se 
construisent avec des sacs-à-terré ou 
des fascines bien liées et attachées l’une 
à l’autre. 

Sur les terrains de sable , on se sert 
de claies pour retenir les terres j on as- 
sure les claies de l’un à l’autre côté , par 
des liens attachés à des piquets enfoiw 
cés au milieu de l’épaulement. 
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Qu’est-ce qu'un parapet ? 

C’est nne élévation de terre assez 
hante pour couvrir le soldat , et assez 
épaisse pour le garantir des coups dé 
fusil , même des coups de canon ; les 
petits ouvrages sont formés d’un simple | 
parapet , et les grands ouvrages en sont 
bordés lorsqu’ils ont un rempart. 

Les parapets sont le plus souvent ga- 
zonnés du côté intérieur, afin de ré- i 
duire le talus intérieur au sixième de | 
sa hauteur. Lorsque l’on ne peut avoir j 
du gazon , pour obtenir le même effet , j 
on coupe des mottes de terre en forme 
de gazon , et l’on choisit la terre qui est 
chargée de petites^ racines ou qtii est la 
plus compacte. En battant les terres, ( 
on réduit le talus extérieur aux deux 
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tiers de sa hauteur • on suit d’ailleurs ce 
qui est dit pour les épaulemens. 

Qu*egt~ce qu*un redan ? 

C’est un ouvrage ouvert par la gorge 
qui présente un angle saillant en de- 
, hors J les deux côtés de l’angle sont deux 
faces plus ou moins longues , suivant 
l’objet que le redan doit couvrir , ou 
suivant le nombre des soldats destinés 
à le défendre. 

Qidést-ce qu^une redoute ? 

Il ;y en a de plusieurs espèces , ou- 
vertes ou fermées j elles sont aussi plus 
ou moins grandes. Une redoute ou-, 
verte par la gorge a deux faces et deux 
flancs J elle est bordée d’un fossé j les 
terres de 1 excavation servent à cons- 
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trnire le parapet : on ferme qaelqnefois 
la gorge des redoutes à flancs^ paf un 
fossé et un rang de palissades sur l’es- 
carpe, à, huit centimètres l’une de 
l’autre. < 

Cette espèce de redoute se construit 
pour mettre à couvert une grand’garde, 
pour couvrir, la tète d’un pont ou dé- 
fendre un passage. 

Une redoute est aussi carrée ou irré- 
gulière , suivant le terrain qu’elle oc- 
cupe ou qu’elle doit défendre j elle est 
entourée d’un fossé sec ou plein d’eau 5 
on y laisse une ouverture pour le pas- 
sage de la troupe , et l’on ferme ce pas- 
sage avec des chevaux de frise, une 
' barrière ou un arbre dont on a afQlé 
les branches. 

Lorsque le fossé est large et profond , 
on fait à l’entrée un pont de bois sur des 
chevalets : on enlève les madriers pen- 
dant 
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<lant la nuit ou lorsque la troupe est 
entrée. 

Comment détermine-t-on le tems néces- 
saire à la construction d'un parapet 
ou d*un épaulemeiitl 

On sait qu’un homme peut enlever on 
cuhe de deux mètres de côté de terre en 
cinq heures, lorsque la terre est vierge , 
se coupe facilement , et quHl n’y a. pas 
de transports à brouettes j alors on cal- 
cule la surface du profil du parapet ou 
de l’épaulement par le développement 
de sa longueur : on ne compte que sur 
les deux tiers de travailleurs pour l’ex- 
cavation J l’autre tiers sert à battre les 
terres et les régaler. 

Lorsque l’on veut accélérer la per- 
fection d’un ouvrage , on fait relever les 
travailleurs de deux heures eu deux 
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heures j si Von se sert de Êtscines , 
claies , palissades , gazons , etc. , d’au- 
tres travailleurs les préparent et les ap- 
portent sur le terrain. 

Quelle étendue dûit-on donner au -parapet 
d*un ouvrage, lorsqu! on n*a qu*un 
nombre déterminé d* hommes destinés 
à le défendrel 

Si la troupe doit être sur deux rangs , 
il faut deux mètres pour six hommes , 
et la même étendue pour trois hommes 
sur un rang. La grandeur d’un ouvrage 
est toujours subordonnée au lieu que 
l’on a à défendre : il est des occasions 
où une troupe d’un nombre déterminé 
est obligé de se retrancher, prompte^ 
ment pour se mettre, à l’abri d’un coup 
de main J alors elle se resserre un peu 
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Un élève exercé au tracé de la fortifi- 
cation au cordeau sur le terrain, tra- 
cera facilement à vue les petits ouvrages 
en mesurant au pas. On arrondit tou- 
jours la contrescarpe du fossé vis-à-vis 
des angles saillan9 , et sur le tracé on 
élève les profils aux angles et sur le mi- 
lieu des faces j puis on distribue les tra- 
vailleurs de manière qu’ils ne se gênent 
pas l’un l’autre. 

Où doit-on commencer Vexcavatiùn du 
fossé f ^ 

Vers le milieu de sa largeur j on par- ' 
tage cette largeur en trois parties éga- 
les y on creuse perpendiculairement la 
partie du milieu , en jetant la terre vers 
l’intérieur, pour former le parapet^ 
ensuite on forme les deux côtés du ta- 
lus du fossé en coupant la terre en pente 


aB DE LA FORTIFICATION 
jasqa’an fond : le talus du fossé se réglé 
à-peu-près sur le tiers de sa- profon- 
deur , suivant la densité des terres.- 

Dans les grands ouvrages , lorsqu’on 
donne plus de quatre naètres de lar- 
geur au fossé, on trace une ligue de 
chaque coté à environ un mètre trente- 
trois centimètres , et Ton creuse ce qui 
reste au milieu. Si les terres du fossé 
sont plus que suffisantes pour former 
le parapet et la banquette , on jetté 
le surplus sur la contrescarpe, et on 
les étend en forme de glacis , dont la 
pente s’aHgne à la plongée du parapet. 

Si l’on doit fraiser le parapet ou 
l’épaulement , on laisse un petit espace 

V 

d’environ trente-trois centimètres, qu’on 
nomme berme ou relais, entre le i^lus 
extérieur du parapet et le bord intérieur 
du fossé} dès que le fossé est creusé 
d’environ un' mètre, on pose les fraises. 
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Lor8qu*un ouvrage est sur un terrain 
horisontal , quelles précautions doit- 
on prendre pour n*être pas incom- 
modé des eaux de pluie! 

On donne nne pente douce aux terres 
de la banquette et an terre-plein , vers 
les côtés de l’ouvrage , et l’on fait une 
petite rigole pour conduire les eaux 
dans le fossé. 

Si l’ouvrage est fermé, on ménage un. 
petit aqueduc sous le parapet avant de 
le construire J -U faut toujours faire ces 
observations , pour ne pas être obligé à 
un double travail. 

On élève toujours un peu le parapet 
de l’angle saillant d’un ouvrage , et l’on 
a attention que les banquettes et le 
terre-plein aient une pente douce vers 

3 , 
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les angles rontrans , par où l’on fait 
écouler l’eau dans le fossé. 

Qu’ est-ce qu'un fortin. 

C’est un ouvrage irrégulier plus grand 
que les redoutes j ses côtés sont formés 
par un rempart bordé d’un parapet de 
quatre à six mètres d’épaisseur j cet 
ouvrage est entouré d’un fossé large et 
profond j on y ajoute quelquefois d’au- 
tres obstacles , suivant sa position pqur 
en défendre l’approche. 

Lorsque Iç/s côtés d’un ouvrage ne 
sont point flanqués , l’ennemi se jette 
dans le fossé , y est à couvert , et peut 
faire sans risque ses dispositions pour 
l’attaque du parapet en coupant et arra- 
chant les palissades , les fraises , et en 
disposant les talus pour y monter en 
colonne. 
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Pour suppléer à une défense de flanc, 
on Élit aux angles morts ou rentrans 
un tambour ou réduit avec de fortes 
palissades , à travers lesquelles de bons 
tireurs font un feu vif sur ceux qui 
descendent dans le fossé j Ton y com- 
munique par une poterne construite à 
cet effet. 

Sur de longs côtés , lorsque le fossé 
est sec et profond , l’on y fait une tra- 
verse double en forme de Ciiponnière 
couverte j pour cet effet , on enfonce 
des fourches d'environ trois ou quatre 
mètres , suivant l’élévation que l’on est 
obligé de donner au terre-plein, pour 
que la troupe ne soit pas incommodée 
des eaux de pluie. 

On donne au terre-plein la largeur 
convenable à la quantité de soldats que 
l’on peut employer à cette défense , en 
observant d’y mettre les meilleurs ti- 
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reurs j chaque côté de cette caponnîère 
est bordée d’une claie bien serrée, assu- 
jettie aux fourches, à environ un mètre 
cinquante centimètres de hauteur au- 
dessus de la banquettej on peut y faire 
un' petit fossé palissadé dont les terres 
se jettent en dehors en glacis. 

Cette caponnière doit être couverte 
de claies posées en dos-d’àne sui* une 
traverse soutenue par des fourches 
plantées au milieu et aux côtés j le 
bout des claies se termine à une dis- 
tance convenable de la contrescarpe , 
pour ‘que 'l’ennemi ne puisse passer 
dessus ; d’ailleurs cette coùverture ne 
doit pas être assez solide , et n’est faite 
que pour mettre les soldats à couvert 
des grenades et pierrailles que l’ennemi 
jetterait dans lë fossé pour les en délo- 
ger : le pont qui sert d’entrée au fortin 
peut servir aussi à couvrir une capon- 
nière. 
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Dans tous les ouvrages , on arrondit 
l’intérieur des angles saillans du para- 
pet, pour leur donner plus de solidité, 
et la banquette s’y fait plus large afin 
de contenir plus de monde , parce qne' 
ce point est le plus facile à attaquer , 
par l’habitude qu’ont les soldats de tirer 
devant eux. 

On observe que , quand la tête d’une 
colonne qui attaque un retranchement 
parvient sur le parapet, elle ne peut' 
reculer j outre que ceux qui suivent^ la 
poussent , elle a l’avantage de dominer 
ceux qui se défendent sur la banquette , 
et ils ne peuvent opposer assez de résis- 
tance à une masse qui se renouvelle 
progressivement. 

Pour obviera cet inconvénient, il serait 
bien utile d’avoir dans un poste une 
pcovision de longues perches bien affi- 
lées } alors dos soldats , forts et exercés 
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à manoeavrer ces perches, culbutera îent 
facilement dans le fossé les premiers 
qui monteraient sur le parapet, et même 
autant qu’il s’en présenterait j l’ennemi 
ne pouvant prendre pied sur le parapet, 
abandonnerait bientôt l’attaque. 

Si le soldat bien retranché connaissait 
sa force , il serait rarement pris. 

Qiieat-ce qu*une ligne retranchée 1. 

\ 

C’est OR espace fortifié en ligne droite 
ou brisée, on des ouvrages détachés et à 
petite distance les uns des autres , joints 
par des ahatis , des tranchées ou quel- 
ques obstacles que le terrain présente. 

Quels sont les principes que Von suit dans 
la construction des lignes 7 

« 

Tous les ouvrages qui composent une 
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ligne de retranchemens . doivent sé 
flanquer mutuellement' par des feux 
croisés } toutes les défenses né doivent 
pas être éloignées l’une de l’autre au- 
delà de cent à cent vingt mètres : cette 
distance est déterminée d’après la por- 
tée. du fusil. 

Les longs côtés des lignes Sont flan- 
' qués par des redans -, dr s redoutes ou- 
vertes ou fermées. Ces lignes sont quel 
quefois soutenues par des bastions j 
alors elles rentrent dans la classe de la 
grande fortiification ; si elles ont des 
remparts, on y établit des plate-formes , 
et même des embrasures pour le 
canon. 

Lorsque les lignes forment une en- 
ceinte autour d’un village ou d’un 
bburg‘, on y laisse plusieurs passages , 
en arrière desquels on fait un épaule- 
uaent avec une banquette; et aflil que 
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l’ouverture ne soit pas trop évasée par 
lè talus des terres , on les retient avec 
des fascines , des claies ou du gazon. 

On construit encore des lignes aux 
flancs , à la tête d’un camp , entre deux 
villa^s , sur le bord d’une rivière et 
dans les, intervalles que peuvent laisser 
des marais. 

On fraise quelquefois les lignes , on 
les couvre d’abatis et de plusieurs rangs 
de puits J enfin , lorsque le tems le 
permet , on embarrasse leurs dehors de 
toutes les difficultés que l’art et la na- 
ture peuvent fournir pour jrcndre leur 
approche difficile, et même imprati- 
cable : on fait aussi un réduit ou tam- 
bour aux angles morts. 

Quest~ce qu*unê tranchée^ 

C’est un enfoncement dans les terres, 

- d’enA'iron 
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d’environ un mètre trente-trois centi- 
mètres de profondeur ^ sa largeur se 
détermine sur l’épaisseur que l’on 
donne à une troupe en bataille , sur 
trois , quatre ou six rangs , et suivant 
la position du terrain ; on - a attention 
que la troupe y soit à couvert du feu 
de front et de flanc. 

Lorsqu’une partie de tranchée se 
trouve enfilée par ,1e canon placé sur 
quelque hauteur, on y fait des traverses < 
de distance à autre , au moins de trois 
'mètres d’épaisseur , derrière lesquelles 
tourne un passage. 

, On fait usage des tranchées pour 
communiquer d’un ouvrage à l’autre , 
pour se couvrir du canon et pour barrer 
des passages ; les terres se jettent tou- 
jours du côté de l’ennemi en forme de 
glacis*, il en résulte au-dedans un para- 
pet, derrière lequel on construit une ou 
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plusieurs banquettes , soit pour élever 
le solJat , soit pour sortir de la tran- 
chée. 

Sur le bord d’im escarpement ou 
d’une hauteur , h quatre ou six mètres 
de la tranchée, on coupe les terres à 
pi»' en-dehors, de quatre ou cinq mètres 
s’il est possible , et les terres s’étendent 
^ sur la pente. 

Qu^ est-ce qu^un batardeau , et comment 

doit-on le construire ? 

• * 

C’est une espèce de digues que l’on • 
forme pour arrêter le courant d’un 
ruisseau ou d’une pe tite rivière , en 
rendre le passage plus difficile , et 
former quelquefois une inondation , 
pour empêcher les approches ou une 
surprise de l’ennemi. 

On le construit en enfonçant de cha- 
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que côté et au milieu du ruisseau plu- 
sieurs rangs de forts piquets ; on laisse 
provisoirement au milieu un passage 
étroit J on entrelace les piquets de me- 
nues branches on de joncs , en forme 
de claie bien serrée j on y applique 
aussi des planches j on remplit ensuite 
les intervalles avec de la terre glaise 
ou de la terre bien battue. 

On éb ve ainsi le batardeau un peu 
plus haut que l’eau qu'il doit soutenir j 
’on lui donne au moins quatre nu très 
de large an sommet, et un talus de 
chaque côté beaucoup, plus alo-ngé du 
côté de l’eau pour qu il oppose plus de' 
r(>sistance à la poussée des eaux j on 
ferme ensuite le milieu. 
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CHAPITRE II. 

Qu est-ce que la fortification des Places? 

C’est l’art de disposer toutes les parties 
de l’enceinte d'une place ou d’un lieu , 
tel qu’il soit , de manière que les hommes 
qui y sont renfermés puissent s’y dé- 
fendre et résister long-tems aux attaques 
d’un plus grand nombre qui voudrait 
s’en emparer ou les chasser. 

La fortification des places est natu- 
s, relie ou artificielle, i . La fortification 
naturelle est celle qui résulte de la 
nature même des lieux , telle serait la 
situation d’une place sur le sommet 
d’une montagne , dont les avenues ou 
les chemins pourraient être fermés fa- 
cilement j telles sont encore les positions 
défendues par des escarpemens ou les 
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lieox entourés de marais inacccessibles* 
a." La forliûcalion artificielle est régu- 
lière ou irrégulière. 

Quest~ee que la fortification régulière 7 

La fortification est régulière lorsque 
la figure de la place est un polygone 
régulier, et que tous .les côtés, de son 
enceinte sont également fortifiés : alors 
cet espace est dit un polygone fortifié 
régulièrement. 

Dans la construction de la fortifica- 
tion, on nomme polygone extérieur 
celui dont les angles servent à appuyer 
la pointe des bastions j polygone inté- 
rieur , celui sur les côtés duquel s’ap- 
puient les courtines. 

Le côté du polygone extérieur est 
d’environ trois cent soixante mètres j 
celui du polygone intérieur est déter- 

4 * 
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min^ par les dimensions plus ou moins 
grandes que l’on donne aux flancs des 
bastions. 


Qu’est-ce que la fortification irrégu- 
lière ? 

T ' * ‘ 

La fortification est irrégulière lorsque 
la figure de la place est un polygone 
' irrégulier J alors on fortifie chaque côté, 
que l’on nomme front de fortification , 
sur les principes de la fortification ré- 
gulière, en s’en approchant le plus qu’il 
est possible , attendu que les principes 
sont calculés sur la portée ordinaire du 
fusil. 


Quels sont les ouvrages qui forment 
Tenceinte d’une ville fortifiée 1 


Ce sont des bastions , des tours bas- 
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tionnées , quelquefois de simples re- 
doutes J les bastions et les tours has- 
tionnées sont joints par des courtines 5 
et le tout environnë d*un large et pro- 
fond fossé , se nomme corps dè la 
place. 

A ces ouvrages , on en ajoute d’au- 
tres nommés extérieurs , parce qu’ils 
sont au-delà du fossé} comme les demi- 
lunes, les contre - gardes , les grandes 
et les petites lunettes ou tenaillons , 
et les tenailles à longs côtés : on les en- 
veloppe d’un chemin couvert , dont le 

t 

parapet se termine en pente du côté 
de la campagne , et forme ce qu’on 
nomme le glacis , d’environ quarante ou 
cinquante mètres de largeur. 

On construit au-delà du chemin cou- 
vert des redoutes et des flèches qui 
sont quelquefois enveloppées d’un avant- 
fossé et d’un avant-chemin couvert. On 
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fait encore des ouvrages à corne et à 
couronne au-dehors de la place j ces 
ouvrages tirent une partie de leur dé- 
fense soit du corps de la place, soit 
de ceux du deliors , sur lesquels ils 
s’appuient : on y communique par des 
poternes j mai^ si les fossés sont pleins 
d’eau , les communications s’établissent 
sur des ponts de bols ou sur des 
radeaux. 

Knfin , l'on fait aux. villes fortes des 
citadelles et des réduits. 

* Queat-ce qu’un bastion ? 

C’est un ouvrage attenant an corps 
de la place , composé de deux faces et 
de deux flancs. 

Combien y a-t-il de sortes de bastions ? 

Trois J les bastions plats , pleins, et 
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les bastions vides j ils prennent encore 
le nom de bastion à orillon ou à épan- 
lement , suivant la construction de leurs 
flancs. 

Qu* est-ce quun bastion plat ? 

C’est celui qui est construit au milieu 
d’une courtine , lorsque cette courtine 
est trop longue , pour que les deux 
bastions construits sur les angles col- 
latéraux puissent se défendre mutuel- 
lement. 

Qu est-ce qu*un bastion plein"} 

C’est celui dont le terre-plein occupe 
tout Uintérieur sans laisser aucun es- 
pace vide 'dans le centre j sous ce 
terre-plein on construit des casemates 
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dont les voûtes doivent être à l’épreuve 

de la Lombe. 

Qu* est-ce qu*un bastion vide ? 

C’est celui dont le terre-plein du 
rempart règne parallèlement autour 
des deux fac s et des deux flancs , et 
laisse par conséquent un espace vide 
vers le centre j souvent on y p!ace un 
magasin à poudre, voûté à l’épreuve de 
la bombe. 

Qu est-ce qu un bastion àorillon ou à 
épaulement ? » 

C’est celui dont la fiice , à l’angle de 
l’épaule , s’avance dans le fossé en forme 
de demi-cercle , et couvre une partie du 
flanc* le reste du flanc est concave, et 
se nomme flanc retiré ou tour creuse : 
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le hastion à épaulement est celui dont 
Vorillon est carré. 

De quelle utilité est Vonllon au flanc 
d’un bastion 7 

Il empêche qu’une partie des canons 
placés sur le flanc concave soit faci- 
lement démontée par le canon de l’en- 

* 

nemi : il couvre encore la sortie de la 
poterne. 

Quels ouvrages fait-on sur les bastions 7 

Des cavaliers , des batteries à bar- 
bettes , des plate-formes , des embra- 
sures dans les parapets j on fait aussi 
quelquefois , à la gorge des bastions 
pleins, un retranchement ou un ré- 
duit. 
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QiC est-ce qu*un cavalier') 

C’est un ouvrage élevé sur un autre 
ouvrage. 

On on établit de différentes formes , 
soit dans l’intérieur des bastions pleins, 
soit sur le rempart des courtines ; placés 
à la gorge d’un bastion , on leur donne 
une forme circulaire au-debors ; mais 
s’ils occupent tout l’intérieur, ils sont 
de même figure que le bastion ; on 
laisse dix mètres de passage entre les 
faces et le pied du parapet , et qua- 
torze mètres entre les flancs : ils ont six 
ou sept mètres de hauteur j ceux que 
l’on place sur les courtines ont la forme 
d’un carré long. 

Ces différons cavaliers peuvent être 
en partie revetus en briques à la hau- 
teur du parapet j leur utilité est de faci'- 

liter 
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liler la découverte des environs, doubler 
le feu du bastion , et de la courtine : 
les casemates qui se trouvent construites 
sous ces cavaliers sont mieux couvertes 
contre l’effet des bombes. 


Qv^ est-ce qu*une batterie à barbette 7 

C’est une petite élévation que l’on 
fait sur le terre-plein du rempart à 
. l’angle flanqué d’un bastion j l’on y fait 
deux plate-formes de deux mètres de , « 

largeur à partir de l’angle flanqué j elles 
sont quatre -vingt- quatre centimètres 
plus bas que la crête du parapet j on 
place dessus le canon sans affût, et tirant 
à feu rasant sur la crête du parapet ,■ le 
boulet lui fait , pour ainsi dire , la 
barbe. 
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Qu est-ce qu^ une plate-forme') 

C’est uii assemLlage de forts madriers 
atts^cliés sur des chevrons assujettis à 
de forts piquets , posés sur le rempart 
au pied du parapet, pour y placer du 
canon qui lire par des embrasures , et 
quelquefois par-dessus le parapet. 

Qu est- ce qu*une embrasure 1 

C’est une coupure que l’on fait dans 
le parapet pour tirer le canon j elle a 
trois mètres d’ouverture du côté de la 
campagne, et quatre-vingt-cinq centi- 
mètres du côté intérieur ; on nomme 
merloh le solide de terre compris entre 
deux embrasures. 
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Qu* est-ce qu*une courtine ? 

C’est le rempart qui joint les flancs 
de deux bastions ou de deux tours bas- 
tionnées j il est surmonté d’un parapetj 
loi» y construit des platc-formes pour 
y placer du canon et quelquefois des 
cavaliers. < •. •• . 

t • . 

Qu est-ce quune casemate ? 

C’est un espace qui est contenu dans 
l’intérieur d’un bastion plein j cet es- 
pace est voûté à l’épreuve de la bombe j 
il sert à mettre à couvert , en tems de 
siège , une partie de la garnison , les 
fours et les magasins des vivres. 

On construit aussi des casemates 
sous le rempart, au 'long de la cour-' 
tine. • < • ^ ; VkI ■ , . 
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Qu^e^t-ce quune tour baationnéel 

C’est une tour pentagonale , ayant 
deux faces et deux flancs , comme les 
bastions j son intérieur est yoûté à 
l’épreuve de la bombe, et les flancs 
sont percés d’embrasures j sa hauteur 
est d’environ cinq mètres trente-trois 
centimètres au-dessus du niveau de la 
campagne j sa plate-forme est couron- 
née d’un parapet en maçonnerie de deux 
mètres de haut et de trois mètres d’é- 
paisseur , percé de deux embrasures sur 
les faces et sur les flancs. 

Du nom des lignes et des angles j de* 
ouvrages qui enveloppent le corps d^ une 
place fortifiée. 

\ • -w • 

• K * 

Lorsque la fortification est tracée eu* 
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dedans d’an polygone , alors chaque 
côté de ce .polygone se nomme côté 
extérieur J mais si la fortification est 
construite en dehors , ces mêmes côtés 
se nomment côtés intérieurs : la jonc- 
tion de deux côtés forme l’angle du 
polygone. 

Qu* est-ce que le rayon ertérieur et le' 
rayon intérieur 1 

Le rayon extérieur est une ligne tirée 
du centre à l’angle du polygone exté- 
rieur J le rayon intérieur est la même 
ligne qui se termine à l’angle du poly- 
gone intérieur. 

Qu’est-ce que la gorge d’un ouvrage'X 

C’est l’ouverture de l’ouvrage qui se 
présente du côté de la place j les deu^ 

5. 
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demi-gorges d’un bastion sont le* pro- 
longement des deux, courtines adja- 
centes. . 

< * f I . 

k • • ' • » . 

Qu’est-ce que là ligrte capitale d*un 
bastiohl 

C’esl une ligne tirée de l’angle formé 
par les deux demi-gorgés à l’angle flan- 
qué du bastion J et généralement la 
ligue capitale d’un ouvrage , est celle 
qui partage en deux parties égales son 
angle flanqué. 

Qu’est-ce que les lignes de défense ? 

Ce sont les lignes qui représentent le 
chemin que parcourt la balle d’un 
mousquet , depuis le flanc de l’ouvrage 
qui défend jusqu’à l’angle flanqué de 
l’ouvrage. 
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Qu^est-'ce ^ue la- ligne du défense 
rasantel * ■’ ' 

C’est celle qni rnsfl' la face d’un ou- 
Trage, prolongée jusqu’au point d’où 
part la défense. 

Qu* est -ce que la ligne \de défense, 
fichante’X 

C’est celle qui , venant à rencontrer 
la face défendue, forme un angl<* avec 
cette meme face ; on la nomme fichante 
parce que du point où elle part, le mous- 
quet peut porter la balle dans la face 
défendue. 

- Qu* est-ce qu*un second flanc ? 

C’est la partie de la courtine com- 
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prise entre l’angle du flanc et la ligne 
de défense rasante , lorsque celle - ci 
aboutit à un point de la courtine. 

Des principaux angles du corps 
d’une place. 

•v * 

Angle flanqué : c’est la rencontre de 
deux faces d’un bastion , et générale- 
ment l’angle saillant d’un ouvrage dé- 
fendu par les flancs ou les faces de deux 
ouvrages adjacens. 

Angle du flanc : c’est la rencontre 
• du flanc d’un bastion et de la.cour- 
line. 

Angle diminué : il est formé par le 
côté extérieur du polygone et de la ligne 
de défense. 

Angle flanquant extérieur ou angle 
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delà tenaille : c’est la rencontre de deux 
lignes de défense. 

Angle flanquant extérieur ou angle 
de la tenaille : c’est la rencontre de deux 
lignes de défense. 

Angle flanquant intérieur: il est formé 
par la ligne de défense et la courtine. 

Angle du centre d’un bastion : c est la 
rencontre des deux demi-gorges. 

Angle de l’épaule : il est formé d’une 
Êice et d’un flanc. 

Angle rentrant ou angle mort: c’est 
celai qui porte sa pointe en-dedans de 
la fortification. 

Angle saillant du parapet: tout angle 
saillant porte sa pointe en-debors ; on 
en arrondit l’intérieur du parapet pour 
en augmenter la défense. 
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Qu* est-ce que le rempart ? 

C’est une levée de terre qui enve- 
loppe la place 3 sa hauteur commune 
au-dessus du niveau du t. rrain est d’en- 
viron six à sept mètres j ses dilFérentes 
parties se nomment terre-plein , para- 
pet , banquettes , talus intérieur et 
extérieur , revêtement, cordon et es- 
carpe. - ' 

Qu* est-ce que le pctrapet ? 

C’est une masse de terre élevée sur 
le bord extérieur du rempart pour 
mettre .à couvert ceux qui défendent j 
son épaisseur est de six mètres , sa 
hauteur de deux mètres' du côté delà 
place ,‘ct le sommet du parapet forme 
un talus du côté de la campagne , pour 
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que le soldat puisse tirer sur le bord 
extérieur du fossé. 

I 

Qu est-ce que la banquette 7 

C*est une petite élévation de terre au 
pied du parapet du côté de la place , sur 
laquelle le soldat monte pour tirer par- 
dessus le parapet J sa hauteur est d’en- 
viron soixante-six centimètres , et sa 
largeur d’un mètre soixante-six centi- 
mètres. 

Qu^ est-ce que le terre-plein du rempart ? 

C’est l’espace compris entre la ban- 
quette et le talus intérieur du rempartj 
cet espace est de dix mètres au corps de 
là place et de six ou huit mètres dans 
les ouvrages extérie 
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N ' Qu’ est- ce que le talus intérieur du 

rempartl 

C’est la pente des terres da côté de 
la ville* on pratique dans le talus des 
rampes ou chemins en pente douce, 
pour y monter l’artillerie et les mnni> 
tions J on établit des communications 
pour descendre dans le fossé par d^^ 
poternes. 

J 

Qu est-ce que le revêtementl 

C’est la muraille en pierre ou en bri- 
que qui soutient les terres du remparlj 
lorsque la muraille ne monte qu’au ni • 
veau du terrain , l’ouvrage se dit à demi- 
revêtement: si elle monte jusqu’au haut 
du rempart , l’o^rage se dit à revête- 
ment complet ; œs talus extérieurs des 

parapets 

/ 
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parapets des ouyrages sont toujours 
gazounés ou revêtus de briques. 

« 

Qu est-ce que le cordon ? 

C’est un rang de pierres arrondies et 
saillantes hors le revêtement, d’environ 
trente-trois centimètres , lequel règne 
dans toute la partie extérieure du rem- 
part , au pied du parapet. 

/ 

Qu’est^ce que V escarpe ? 

C’est une pente qu’on donne au revê- 
tement depuis le cordon jusqu’au fond 
du fossé, pour mieux soutenir la poussée 
des terres^ 

Qu’est-ce que la contrescarpe ? 

C’est le mur du fossé opposé k l’es^ 
carp&^ auquel on donne aussi un talus, 

6 


l 


6a DE LA FORTIFICATION 

du cinquième ou du sixième de sa pro- 
fondeur. 

« 

Qu^ est-ce qu*un réduitl 

C’est une espèce de petite demi-lnne 
en maçonnerie que Von fait à la gorge 
d’un bastion plein, pour s’y défendre 
après que l’ennemi s’est emparé du 
bastion , et retarder son logement le 
plus long téms qu'il est possible. 

On fait aussi des réduits dans les 
demi -lunes et dans les places d’armes 
rentrantes du chemin couvert. 

# 
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Du FOSSÉ ET DES OUVRAGES QUE L’oN 
FAIT DANS LE FOSSÉ. 


Qù est-ce que le fossé ? 

C’est une excavation faite autour de 
la placé» pour la défendre et éviter le» 
surprises. On arrondit le fossé vis-a-vis 
les angles flanqués j il se termine en 
angle rentrant vis-à-vis le milieu des 
courtines ; la largeur du fossé est de 
quarante" mètres ou environ j sa profon- 
deur est de six mètres. 

Les fossés des ouvrages en deliorsont 
les deux tiers de ceux dans lesquels 
ils tombent, ou sur lesquels ils s’ap- 
puient j leur profondeur est propor- 
tionnelle. • 


64 de la FORTIFICATIOîSr 


Combien y a-t-il de sortes de fossés ? 

De deux sortes : des fossés secs et des 

t 

fossés pleins d’eau. 

Quand il est possible , on pratique à 
ces derniers des écluses, par le moyen 
desquelles on les laisse à sec à volonté. 
Les meilleurs fossés sont ceux que l’on 
peut promptement remplir d^au, et 
dont on peut la faire écouler à volonté. 

Quels ouvrages fait-on dans le fossél 

Des tenailles , des caponnières , des 
batardeaux , une cuvette ou cunette, des 
pas de souris et des tambours. 

Qu*est-ce qu*une tenaille simple ? 

C’est' un ouvrage construit sur les 


t 
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lignes de défense au-devant de la cour- 
tine , pour la couvrir et augmenter la 
défense du fossé: cet ouvrage est isolé 
de la place j il a environ douze mètres 
d’épaisseur et est bordé d’nn parapet en 
maçonnerie de trois mètres de largeur. 
Son terre-plein ne doit pas être plus 
élevé que le niveau du terrain j il l’est 
quelquefois moins d’environ un mètre j 
scs côtés sont à dix mètres de distance 
des flancs des bastions. 

Cet ouvrage se construit dans les 
fossés pleins d’eau et dans les fossés secs 
dans lesquels on peut faire entrer d’eau 
à volonté J on pratique une voûte ou 
une coupure au milieu de la tenaille ; 
pour communiquer du corps de la place 
aux ouvrages du dehors. 

Quesl-ce qu^une tenaille à flanctCi 

C’est celle qui a deux faces , deux 

6 . 


\ 
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flancs et une courtine j le côté intérieur 
de sa courtine est éloigné de quati’e 
mètres fie celle du corps de la place j cet 
ouvrage se place ordinairement 'devant 
une courtine où il y a une porte et un 
pont J les flancs de la tenaille défendent 
le pont-levis qui en ferme l’entrée. 

Qu’ est-ce qu’une caporinière 1 

CVst un chemin pratiqué an fond du 
fossé pour passer en sûreté de la'bour- 
tine à la demi-lune ; elle sert aussi à la 
défense du fossé : ce chemin doit être 
un mètre plus bas que le fond du fossé j 
on lui donne de quatrj à six mètres de 
largeur j on le couvre de part et d’autre 
d’un parapet élevé d’environ un mètre 
au-dessus du fond du fossé , et dont le 
sommet va se perdre en pen^e à vingt 
mètres environ. Ces parapets sont pa- 

I 
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lissadés comme un chemin couvert j ils 
ont chacun une banquette. 

II y a encore des caponnières en ma- 
çonnerie , couvertes d’une voûte k l’é 
preuve de la bombe , et crénelée de 
chaque côté j. cet ouvrage est très-mèur-ff 
trier contre' le passage du fossé j on . le 
construit dans leS fossés secs ; il part 
de la courtine , et couvre la sortie d’une 
poterne j on coupe l’angle rentrant de 
la contrescarpe par une ligne parallèle 
à la courtine , pour que l’on puisse paSr 
ser à couvert de la caponnière à la 
demi-lune. 

Qu*est-ce qu’une cuvette ou cunette ? 

» « » «1 

C’est un fossé de trois mètres de 
large , pratiqhé^ au milieu du grand 
fossé J lorsqu’il est sec ,• pour l’écouU- 
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ment des eaux , en tems de guerre , ou 
le borde intérieurement de palissades. 

Qu*est-ce qu*un batardeau ? 

C’est un solide de maçonnerie^ qui 
traverse toute la largeur du fossé vis-à- 
vis l’angle flanqué d’un bastion. Sur le 
prolongement de la capitale, il sert à 
retenir l'eau dans une partie du fossé et 
à l’empêcher de s’écouler dans une autre 
partie qu’on veut laisser à sec j son épais- 
seur est de cinq ou six mètres j sa hau- 
teur un mètre au-dessous. de la contres- 
carpe J son sommet est en dos d’àne et 
se nomme cappe : sur le milieu de la 
cappe , il y a une petite tour en forme 
de cône de trois mètres trente-trois 
centimètres de haut , et de la largeur du 
batardeau j cette tour sert à empêcher 
que l’on ne passe sur le batardeau. 
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Qii*estrce que les pas de souris ? 

Ce sont de petits escaliers pratiqués 
aux angles rentrans de la contrescarpe , 
pour passer dans les ouvrages du 
dehors. 


Qu* est-ce quun tambour 1 

C’est une espèce de réduit d’environ 
cinq ou six mètres de largeur, placé 
devant une poterne au fond du fossé à 
l’angle du flanc j il est construit avec des 
solives d’environ quatre mètres, enfon- 
cées en terre en fôrme de palissades et 
jointes avec un linteau à un mètre cin- 
quante centimètres de hauteur, pour 
que le soldat puisse y appuyer son fusil 
et tirer dans toute l’étendue du fossé. 
Ces soâves présentent un angle au de- 
hors , et n’ont entr’elles de distance que 
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pour passer le fusil j l’ouverture , dans 
' le fosse , est ■ placée du côté de la 
courtine. 

■ Lorsqu’une poterne est au milieu de 
la courtine , le tambour forme un 

I 

demi-cercle. 

On fait encore des tambours aux an- 
gles morts des tenailles à longs côtés. 
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Des ouvrages extérieurs appuyés 
SUR LA contrescarpe DU FOSSÉ DE 
LA PLACE. 


Qu est-ce qu*une demi-h 


#* 


C’est un ouvrage composé de deux 
faces et quelquefois de doux Qancs , cons- 
truit sur l’angle rentrant de la contres- 
carpe vis-à-vis la courtine ; cet ouvrage a 
un rempart bordé d'un parapet j le terre- 
plein du rempart a environ huit mètres 
de largeur. 


Quels ouvrages fait-on à la demirlunel 

' On y fait quelquefois un réduit, sui- 
vant la grandeur .de la* demi-lune , et 
l’on construit des traversas ou places 
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d’armes à l’entrée de son fossé , lorsqu’il 
est sec : ce fossé est les deux tiers de 
celui de la place et moins profond. 

Qu* est-ce que le réduit de la demirlune ? 



m petit retranchement en ma- 
çonnei^M semblable à une petite demi- 
lune construite dans la grande ; son 
parapet a environ un mètre d’épaisseur 
et est crénelé. 


Qu est-ce quune lunette"} 


Il y en a de deux sortes , de grandes 
et de petites : les grandes couvrent en- 
tièrement les faces de la demi-lune , 
d’environ soixante mètres en parlant 
de la contrescarpe du fossé de la demi- 
lune J l’autre face aboutit à la contres- 
carpe du- grand fossé, et est flanqué par 
N la 
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ialiicedu Lastion. On fuitfîans le milieu 
de Tintéripur des grandes luuctt s un 
petit retranchement J son fosse, d’en- 
viron quatre ou six métrés, n’est pas 
vu par dehors , et n’ahoutit qu’à la 
maçonnerie du revêtement. 

Les petites lunettes ne couvrent que 
la moitié des faces de la demi-lune ^ les 
grandes et les petites lunettes ont un 
rempart bordé d’un parapet comme la 
demi- lune : on y met quelquefois dtf 
canon. 

Qu^ est-ce quune contre-garde ? 

« 

• • 

C’est un ouvrage composé de deux 

faces construites devant un bastion, et 

• * • 

quelquefois devant une denii-lune pour 
en couvrir les faces ; les contre-gardes 
sont parallèles à la contrescarpe du 
grand fossé j le terre-plein de’ son rem- 
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part n’a que six. mètres île largeur j ses 
faces sont flanquées par celles de la 
demi-lune ou des lunettes : les contre- 
gardes devant les tours bastionnées ont 
des flancs. . 

Qu.* est-ce qu*un ouvrage à corne ? 

s ■ ^ 

C’est un composé de deux longs côtés 
et d’un front de fortification j placé 
devant un bastion, ses deux ailes ou 
côtés viennent aboutir à la contres- 
carpe des demi-lunes collatérales : si 
l’ouvrage à corné est devant une cour- 
tine , ces deux memes ailes aboutissent 
sur la contrecarpe vis-f-vis les faces des 
deux bastions collatéraux, dont elles 
tirent leur défense. 

On construit encore, sur les côtés de 
l’ouvrage k corne , k enyiron trente 
mètres de l’angle flanqué , une ou plu- 
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sienrs traverses sur le terre-plein du 
rempart J ces traverses ont environ six 
mètres d’épaisseur j elles sont perpen- ’ 
diculaires an parapet, et empêchent 
l’effet du boulet à ricochet. 

On fait encore dans l’intérieur un 
retranchement qui vient aboutir de 
chaque côté de la demi-lune, perpen- 
diculairement au milieu de ses faces ^ le 
fossé de ce retranchement s’arrête à 
l’intérieur de la maçonnerie' du revê- 
tement des ailes , et ne paraît pas au- 
dehors. 

Sur le front de l’ouvrage à corne, on 
ajoute une petite demi-lune j et si le 
fossé est plein d’eau , l’on fait une te- 
naille J mais s’il est sec , on y fait une 
caponnière pour communiquer à la 
demi-lune. 
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.^luest-ce qu un ouvrage à couronne? 

C’est nn ourrage qui a denx longs 
côtés et deux frôots doVortifieâtion ; «n 
Ic^placc coninip 1 ouvrage à corue et 
Il peut rtre rcjr, jh hé de la meme ma- 
iiiere* 1 intérieur de cet ouvrage, envé- 

,1 .• , , 5-i ,'X . J. J ». -O > . 

loppaut qu'dquefqis^^heaueoup de ter- 
raîu , s; rt à couvrir des rafouliiis , des 
casernes , des magasins et des liôpi> 
taux. 

Souvent l’on construit des onvragqs à 
corne et à couronne, pour couvrir un 
pont , pour décupler des terrains nui- 

V ^ 4 ^ ^ ‘f * If i _ ». f JL I • . f . • 

comme serait 
> ppc ^distance entre une 
IiVi ère et 'ia yiÙe , ^ç. Le?’ bàtimens 
qu enveloppent ces ouvrages sont bâtis 
en Lois, et si l’ennemi était prêt de 
s’en emparer , on y m^Hrait le feu. 


n 
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Qu*esl-ce qu’une tenaille à longs côtés! 

C’est un ouvrage qui a dçux lorigs 
pôtés comme l’ouvrage à, corne, mais 
dont le front ne présente que des angles 
reutrans et saillans. 

Combien y a-t-il de sortes de tenailles à 
longs côtés ? 

Deux sortes j elles diffèrent entr’elles 
par leurs fronts s^plcs ou doubles j 
par rapport, à leurs longs c&tés, cUes 
sont à queue d’aronde, ou à con^e^ 
qujsue d’arontlq. 

, La tenaille simple présente deux ans 
gles saillans et un rentrant. . ; ; 

La tenaille, double présente trois a^s 
gles saillans et -deux, rentrons : on H 
nomme aussi bonnet de prêtre. 

■ ?• 
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Une tenaille est à queue d’aronde 
lorsque ses longs côtés se rapprochent 
vers la gorge plus que vers la tête de 
l’ouvrage j elle est à contre-queue cTa- 
ronde lorsque les côtés sont plus éloi-' 
gnés l’un de l’autre vers la gorge que, 
vers la tête de l’ouvrage : la même chose 
se dit des ouvrages à corne et à cou- 
' ronne. 

■ Qu* est-ce quhine travèrse dans le fossé^ 

C’est un parapet.palissadé intérieure-, 
ment , élevé d’environ un mètre' cin- 
quante centimètres au-dessus du fond 
du fossé 5 il va se perdre en pente à vingt 
ou vingt-quatre mètres y il occupe tonte 
la laideur du fossé , à l’exception d’un 
petit passage fermé par une barrière , 
du côté de la contrescarpe j les traverses 
formant de petites places d’armes ser- 
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vent à augmenter la défense du fossé 
et à garantir des surprises: on Jles cons- 
truit aux ouvrages du dehors qui ont 
des foüés secs. 

à 
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pu CHEMp COUVERT ET DU CLACIâ.. 

* • t 

H * * 

r- — ? ♦ 

Qii est-ce que le chemin couvert"^ 

C’est un espace large de dix on douze 
mètres , terminé par une ligne paral- 
lèle à la contrescarpe, et couvert du 
côté de la campagne d’un parapet de 
deux mètres de liantj il sert à battre 
la campagne par un feu rasant, et à 
empêcher l’ennemi d’approcher et de 
s’emparer du fossé. 

Qitfesl-cç que le glacis? 

C’est le parapet du chemin couvert , 
dont le sommet se perd en pente dans 
la campagne à quarante ou cinquante 


DES PLACES. 


8l 

mètres , pour que , du pied du parapet, 
le soldat rlcv#sur La banquette puisse 
aisément découvrir et faire un feu rasant 
sur la campagne. ^ 

Quels ouvrages fait-on sur le chemin 
couvert ? 

> 

On plante des palissades au pied du 
paranet J on y construit une banquette , 
pn fait des places d’armes à ses angles 
reutrans et saillans , et l’on ferme les 
places d’armes avec des traverses ; on 
fait aussi des coupures au parapet des 
places d’armes pour les sorties ; cUes 
sont fermées par deS barrières. 

Qu^ est-ce que les palissades du chemin 
• • couvert ? 

Ce sont de forts pieux pointus par le 
haut ^enfoncés perpendiculairement en 
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terre au pied du talus du parapet j ces 
pieux sont joints ensen^le par un lin- 
teau J ils sont saillans d’environ dix-sept 
) centimètres par-dessus le parapet, et 
très-près les uns des autres : leur usage 
est d’empêcher l’ennemi de sauter dans 
le chemin couvert. 

Qu*est^ce que les places d* armes du, 
chemin couvert f 

» f * 

. Ce sont des espaces copapris entre les 
deux branches du chemin couvert , qui 
sont formés à l’angle saillant j ils ser^ 
vent à assembler les troupes ; les places 
d’armes des angles rentrans sont plps 
ou moins grandes j lorsqu’elles sont 
grandes , on fait à l’angle rentrant un 
réduit en maçonnerie. 
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Qu’ est- ce que les traverses du chemin 
coxivqft ? 

Ce ibnt des bouts de parapet qui 
occupent toute la largeur du chemin 
couvert J on fait des coupures dans le 
parapet du chemin couvert d’environ 
un mètre pour former un petit pas- 
sage. L’usage des traverses placées à dix- 
huit mètres l’une de. l’autre, est d’em- 
pécher que le chemin couvert ne soit 
enfilé du boulet à ücochet , et de donner 
moyen à la troupe forcéej^ns la place 
d’armes ^saillante de se retirer, avec 
moins de dangepjdans la place d’armes 
rentrante , de là dans le réduit ou dans 
le fossé si l’on y est forcé. 
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Des redoutes avancées, des flè- 
ches , DE l’avant- fossé ET DE 

» * 5 

L AVANT-CHEMIN COUVERT QU E L ON 
FAIT QUELQUEFOIS AU - DEIiA DU . 
GE AGIS. 


Qu*est^ï:e qûe les redoutes auancéesl 

• t - 

Ce sont des espèces de petites demi- 
lunes à flancs ou sans flancs, avec un 
fossé et un ^ clieuiin couvert j on les 
construit au-delà du glacis vis-à-vis les 
places d’armes des aneles rentrans , 

^ te , ° , 

pour empéene^r l’ennemi d’approclicr 
des angles saillans : elles sont ordinài- 
' rement à demi-revêtement. 

Qu* est-ce qu'une Jlèche'ï 

C*est un simple parapet en terre, qui 
forme deux faces de vingt- quatre à 

quarante 


/ 
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quarante mètres de longueur. On le 
construit à l’angle saillant du glacis^ 
avec un fossé large de deux à trois 
mètres j on fait une coupure dans Taré te 
du glacis , pôur y communiquer de la 
place d'armes saillante. • 

L’usage de la flèche est de défendre 
cet angle qui est le premier objet de 
l’attaque de l’ennemi. 

Qu’est-ce qu’un avant-fossé ? 

' C'est un fossé qui règne au long du 
pied du glacis J il est large de quinze à 
vingt mètres , et n’a de profondeur que 
du côté de la campagne , pour que l’en- 
nemi ne püi^e s’y mettre à couvert , s’il 
devenait à sec. L’on ne construit d’avant- 
fossé que lorsqiAl peut être rempli 
d’eau. , . ' ' 
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« 

Qu^ est-ce que V avant-chemin Couvert"^ 

- A ' * 

Il es t ien tout semblable au premier, * 
si ce n’est que son parapet est moins 
élevé : ijl règne au long de l’avant- 
fossé. 
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De l’entrée des villes de guerre. 


-De quelle manière les ponts des villes de 
guerre sont-ils construits ? 

Sur des piles de pierres et en bois , 
afin qn’on puisse les détruire et les 
brûler , pour qu’ils ne puissent nuire 
aux défense^ des ouyrages. Us sont com- 
posés de deux parties , l’une n’est sus * 
ceptible d’aucun mouvement , et se 
nomme pont dormant j l’autre s’élève 
et s abaisse à volonté , et se nomme 
pont-levis : il y a souvent deux ponta> 
levis au corps de la place j aux ouvra- 
ges du dehors il n’y en a qu’un et un 
barrière du côté de la contrescarpe. 
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Comment les entrées des villes de guerre 
sont-elles construites au corps de la 
place ? 

( 

Ce sont des ouvertures voûtées en 
lignes courbées sous le rempart du 
milieu des courtines, comme étant l’en- 
droit le mieux défendu. 

.. . » - . ^ ^ r> 

Quels ouvrages fait-on aux portes ? 

. TJn corps-de-Jgarde j une porte à 
laquelle s’applique le pont-levis lors- 
qu’il est levé j une porte au milieu du 
passage et une cbambre des oi^ues. ‘ 

« 

Ou place- t-on le corps-de-garde de Id 

' m 

Dans la coupure du talus intérieur- 
• du rempart. Ce corps-de-garc^e est spâ- 
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cietix et toAté à l’épreuve <le la bomhej 
il est toujours oCoupé par la troupe 
cbargée <Ie la garde des portes, de la 
chambrie des‘oi^ucs et du rempart. 

Qu* est^e que la chambre des orgues ? 

C’est upe, petite cbambre carrée, de 

Imit mètres de longueur et de largeur , 

« 

construite daDs l’intérieur du parapet; 
au milieu est un moulinet auquel .sont 
attachées tie grosses pièces de bois fer- 
rées en pointes par le bas , afin , que 
dans une surprise la sentinelle coupant 
la corde avec une barbe , ces pièces de 
bols puissent tomber en forme d orgues 
perpendiculairement sur le passage, et 

en fermer rouverture. 

» 

De chaque cô^ du passage sous la 
voûte , ^ construit encore des case- 
mates crénelées obliquement , pour 

8 . 




Digitized by Coog[e 



go DE LA FORTIFICATION 
fusiller rennemi qui Tondrait couper le» 
orgues , ou attaclier le pétard la porte 
intérieure: ces casemates communiquent 
au corps-de-garde chargé dé défendre la 
porte. 

Des citadelles. 

♦ 

La citadelle est une forteresse régu- 
lière , de quatre ou cinq bastions , et 
quelquefois de six , placée du côté de 
la ville, de manière qu’une partie est 
dans la Ville et l’autre vers la .campagne. 
Elle sert dans les grandes villes à con- 
tenir les liahitans , à retirer les troupes 
après la prise de la ville , attendre du 
secours ou obtenir une meilleure capi- 
tulation , et même battre les ennemis * 
qui s’en seraient empanés. 

On nomme porte de Recours celle qui 
est du côté de la campagne. % 
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Quobserve-t-on sur la position d’une 
citadelle ? 

Elle doit être placée sur le terrain 
le plus élevé de la ville , de manière 
qu’elle commande , autant qu’il est pos- 
sible , les fortifications et les principales 
rues J la ville n’est pas fortifiée du côté 
de la citadelle. 

Une' citadelle n’a qne deux entrées , 
tme du côté de la ville et l’autre vers la 
campagne j entre la ville et la citadelle , 
on laisse une grande place qu’on nomme 
esplanade , afin qu’on ne puisse appro- 
cher de la citadelle sans être découvert. 

Il y a aussi des citadelles irrégulières , 
comme d’anciens châteaux ou des ter- 

• 

rains irréguliers , qui par leur nature , 
peuvent avec les' secours de l’art devenir 
de fortes citadelles. 


I 
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Des réduits dans une ville fortifiée. 

Le réduit se forme d’un bastion dont 
on fortifie la gotge du côté de la place 
par un petit front de fortification qui 
joint les deux flancs aveç ùn fossé et 
une petite esplanade, , . * 

^ On en construit aux grandes villes , 
' à la partie opposée à la citadelle , ainsi 
qu’aux villes qui ne sont pas assez con- 
sidérables pour ayoir une citadelle. 

Des contre-mines., 

/ 

* » 

Qu’est^e que les. contre-Tnifies ? 

• « J 

• Ce sont des galeries souterraines cons- 
truites en^maçonnerie , par lesquelles 
on va au - devant du mineur ennemi 
pour l’empéclier de continuer son ou- 
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vragej elles ont deux mètres de hau- 
teur sur un mètre cinquante centîmèt. 
de largeur. 

Un quels endroits fait-on des contre- 

mines ? 

« 

Sous les ^bastions , soùs les ourirages 
exlérlrurs, sous les redtyitfs, ‘parallèle- 
ment à 1 urs faces et à leurs flancs, et 
sous le chemin couvert au long de la 
contrescarpe. 

Quels ouvrages fait-on aux contre-^ 

. . mines 1 • ‘‘ 

Dans la longueur , on y fait par inter- 
valles des portes percées d’un créneau j 
à chaque angle ou retour , on fait des 
places, d’armes , et de distance à autre 
des rameaux qui s’étendent sous le 
glacis. . 
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quoi ssTVsnt les portes pTUtiquees dé 
distance en distance dans la longueur 
des contre-mines ? 

A empêcher que l’ennemi ne se rende 
maître de toute la galerie , lorsqu’il a 
trouvé moyen d’y pénétrer et de s em- 
parer (d’une partie. 

^u*est-ce que les places d*armes des 
contre-mines ? 

Ce sont des espaces de deux mètres 
en carré , oîi les mineurs se retran- 
chent pour disputer la prise des contre- 
mines. 

Qu’est-ce que les rameaux ? 

Ce sont de petites galeries d’un mè- 
tre trente-trois centimètres de hauteur 
sur quatre-vingt-cinq centimètres de 
largeur , qui partent de la contre-mine. 
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Les rameaux des contre-mines sons les 
onyrages viennent aboutir au revête- 
ment de ces mêmes ouvrages : les ra- 
meaux de la contre-mine sous le chemin 
couvert se répandent çà et là sous le 
glacis et au-delà. 

En tems de siège, le mineur s’avance 
sous le front dp l’attaque j il y place des • 
fourneaux ou caisses remplies de pou- 
dré pour faire sauter les batteries de 
l’ennemi , détruire ses ouvrages , et par 
ce moyen reculer son attaque. 


# 






g6 ^ DE l’attaque 
DE L’ATTAQUE DES PLACES.. 


« 

CHAPITRE III. . 

De l’investissement , de la recon- 
naissance DE LA PLACE , ET DES 
DIFFÉRENTES OPERATIONS. d’üN 
SIEGE. 


Qii est-ce qu investir une place de guerrel 

K 

’ C’est la resserrer de t<îus côtés avec 
un corps de troupes ali moins trois ou 
quatre fois aussi fort que la garnison , 
alin, qu’elle ne puisse recevoir aucun se- 
cours, soit d^ ommes, soit de provisions. 

Comment se fait V investissement ? 

Toutes les troupes arrivent à la même 
Leure par ditTéreutes routes. A une 

distance 
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distance hors la portée du canon de la 
villff, elles s’emparent de tontes les ave- 
nues favorables .par lesquelles l’ennemi 
pourrait Jeter du Secours dans la place j 
pendant la nuit elles se tiennent le plus 
près de la ville qu’il est possible , pour 
la resserrer plus exactement , et pour 

être plus à portée de se soutenir mu- 

* ‘ 

tuellement. Elles, font face à«la cain-^ 
pagn?^ comme n’ayant à craindre que 
les troupes qui tenteraient d’entrer dans 
la ville J elles ont seulement des gardes 
en arrière qui forment une chaîne pour 


observer et arrêter ce qui sortirait de 


la Ville. - 

s 1 ^- 




Qu* est-ce que reconnaUre une place! 
C’est en examiner les environs le? . 

• . - I » • • V • 

plus favorables aux travaux du siège , le 
côté de la place le moins fortifié ou le 

. 9 
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plus facile à établir les traVaux de 

f * 

1 attaque. . 

I 

» 

Quelles observations fait~on aux envi^ 

rohs de la place 7 

•• 

Les principales sont , s’il n’y a pas 
quelque rideau , fossé , chemin creux 
ou inégalité de terrain qui puisse épar- 
gner quelques bouts de tranchée, ou ser- 
vir à mettre des gardes de cavalerie et 
d’infanterie à Tabri du canon ^ si la 
place est commandée de quelque hau- 
teur où l’on puisse avantageusement 
placer du canon j s’il se trouve quelque 
ruisseau ou fontaine sur le front que 
l’on se propose d’attaquer j quel est le 
cours des rivières qui passent par la 
ville J si l’on ne pourrait pas y appuyer 
la droite ou la gauche de l’attaque j si 
ces rivières sont susceptibles d’étre sai- 
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gnées ou sujettes à des débordemeus j 
enfin si rennemi n’est pas maître de 
quelque quantité d’eau pour former un© 
inondation subite dans les ouvrages ou 
autour de la place. 

Quelles observations fait-on sur la 
place ? 

Si la fortification est régulière on k- 
peu-prèsj si les ouvrages sont en bon 
état J si elle est couverte de quelques 
dehors j si les ouvrages sont en terre , 
revêtus ou à demi-revêtement^ si le ter- 
rain est assez élevé pour être miné , et 
si l’on a quelque connaissance que la 
place et les dehors soient contreminés j 
si la ville est assez grande pour que 
l’assiégé puisse faire de nouveaux re- 
tranchemens en arrière du front de 
l’attaque. 


r 
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Q^uel usage fait-on de ce que Von a 
^ observé ? 

Les ingénieurs dressent un mémoire 
circonstancié qu’ils préséntent au gé- 
néral et au commandant de l’artillerie ; 
sur ce mémoire , le général détermine 
de quel côté on fera l’attaque j on s’as- 
sure deS' difficultés qu’on rencontrera , 
et l’on discute sur les moyens qu’on 
pourra employer pour lés surmonter, et 
sur l’espèce et la quantité de matériaux 
dont on aura besoin dans le cours du 
siège , comme madriers ; planches , 
claies , fascines , saucissons , sacs-à- 
terre , gabions , artifices , etc. 


Nota. Toutes ces observations sont quel- 
quefois faites d’avance par des officiers dc^ 
guises que l’on envoie sur les lieux. 
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Quels sont les ouvrages d un siège ? 

Lorsque toutes les divisions de l’ar- 
mée qui forme le sié^e sont campées , 
elles établissent entr’olles des commu- 
nications larges et faciles pour pouvoir 
se secourir si L’une d’elles*,ét ût atta- 
quée , soit par uni’ armée de secours , 
soit par une sortie de la place j si l’on a 
à craindre une troupe qui viendrait au 
secours de la place , on forme une ligno 
de circonvallation ; si la g.i|mison est 
très-forte , et que l’on ait k craindre une 
grande sortie, l’on fait une ligne de 
contrevallation. 

Qu est-ce qu*une ligne, de circonval- 
lation J 

J 

C'est une forlifîcation en terre quj 
enveloppe la téteducamp) elle consiste 

9 - 
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en parapets disposées en lignes droites 
et brisées , défendues par des redoutes 
et des redans , le tout enveloppé d’un 
bon fossé J ces ouvrages sont disposés 
suivant le t>^rrain qu’ils doivent dé- 
fendre : on y fait de larges «orties de 
distance à autre, fermées de chevaux 
de frise , etc. , et couvertes de redoutes. 

Qu'est-ce quune ligne de contreval- 
lation ? 

C’est UM fortification en terre, sem- 
blable à la ligne de circonvallation , que 
l’on construit à la queue du camp pour 
le mettre à l’abri des entreprises d’une 
forte garnison. 

« 

Qu est-ce que le parc dC artillerie') ’ 

C’est une enceinte particulière , hors 
la portée du canon de la place , où est 
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le dépôt général toutes les munitions 
nécessaires à un siège j les fascines , ga- 

hions , saucissons , claies , madriers , etc. 

% 

se déposent à la queue de la tranchée. 

» • 

Qu est-ce que la ligne de communication 
aux attaques") 

' C’est un chemin creusé en terre qui 
part d’environ douze cents mètres de la 
queue delà tranchée ou pr^ière paral- 
lèle , et aboutit vers le camp. 

Qu’est-ce que la tranchée ? 

C’est un chemin creusé dans les terres, 
que l’assiégeant conduit en ligne brisée 
ou eu zig-zag , dans une direction hors 
le canon de la^ace, et dirigé sur les 
capitales prolongées des deux bastions 
et de la demi-lune du front attaqué j ces 
boyaux de tranchées se construisent 
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/entre les parallèles jette les terres' 
en dehors en forme de parapet du côté 
de la place. 

Qu* est-ce que les parallèles ? 

Ce sont des lignes creusées en terre 
qui entourent le front attaqué , et qui 
servent a contenir des soldats qui sou- ^ 
tiennent et protègent ceux qui poussent 
la tranchée *en avant j la première pa- 
rallèle est à six cents mètres du glacis , 
et doit envelopper , outre le front atta- 
qué, les deux demi-lunes collatérales j 
la seconde est à environ trois cents mè- 
tres du glacis , et moins étendue que la • 
première J la trôisièm^est au pied du 
glacis J elle ne s’étend^ue de quelques - 
mètres au-delà des' deux capitales des 
bastions. 

'■ I 
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Çu^m-ce que- les derni-places darme^ 7 


Ce sont des bonis de lignes sem’)la- 
bles aux parallèles , que l'on construit 
entre la seconde et la troisième paral- 
lèle de part et d'autre des trois boyaux 
de tranchées , afin d’en mieux soutenir, 
les travailleurs. 

> . ' ' 

. Questee que lasappel 

On donne ce nom aux parties de la 
tranchée et des places d’armes , dont le 
parapet est composé de gabions remplis 
de terre , recouverts de fascines et de 
terve qu'on jette sur les fascinés , ainsi 
qu'au dehors j ces terres recouvrent le 
coté des gabions qui sont vus de la 
place : on leur donne le nom do sappe 
tant qu’ils n’ont pas encore la même 
largeur que les autres parties. 
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Qu* est-ce qu*une sappe do 



» 

C’est celle qui a un parapet de chaque 
côté J elle se fait dans les endroits où elle 
serait vue de revers par quelqu’ouvrage 
avancé de la place. 


Qu est-ce qu*une sappe volante ? 


C’est celle dans laquelle on ne se 
donne pas la peine de r-^mplir les ga- 
bions de terre j elle se fait dans les en- 
droits peu exposés , et pour avancer plus 
promptement le tracé de l’ouvrage ; les 
travailleurs viennent ensuite construire 
le parapet. 

Qu* est ce qu*un épaulement de tranchée ? 




C’est une élévation de terre de trois 
métrés , que l’on fait dans un siège , 
pour mettre la cavalerie à couvert du 
canon de la place j un détachement de 


$ 
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cavalerie , placé derrière un épaule- 
ment, est k portée de tomber à l’im- 
proviste sur une sortie de la garnison 
qui voudrait détruire les ouvrages. 


Qu*est~ce~qu’une redoute de siège 


? 

m 


C’est une redoute k flancs, fermée par 
la gorge que l’on place aux extrémités 
Ses parallèles ^ elles sont quelquefois 
carrées j on les construit aux endroits 
exposés aux sorties et pour flanquer les 
parallèles. 


Qu'est-ce que la tranchée directet 

Ce sont les trois tranchées qui par- 
tent de la troisième parallèle que l’on 
conduit en ligne droite au long de l’ar- 
rête du glacis, pour arriver au trois 
angles saillans du -front attaqué^ on 
barre ces tranchées par de fréquentes 
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traverses , pour se mettre à couvert de 

l’enfilade. 

• f 

Qu’est-ce qu’une tranch^ hiindée ? 

C’est une tranchée dont on a couvert 
la partie supérieure avec des madriers, 
pour se garantir de l’effet des grenades 
et des P icr ri ers , lorsqu’on est parvenu 
à vingt-cinq ou trente mètres du chemin^ 
couvert. ‘ ^ ^ 

Qu’ est-ce que des cavaliers de tranchée! 

Ce sont trois sappes ou branchées 
construites à la moitié ou au tiers du 
glacis qui embrasse les faces des places 
d’armes saillantes j ces cavaliers ont 
deux, crochets au retour à leurs extré- 
mités , pour n’étre pas enfilés j le par 
pet a environ trois mètres d’élévation 5 
on y pratique trois banquettes, afin 
que le soldat puisse plonger clans le che^ 

min 
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taila coUTert, et obliger l’ennemi k 
l’abandonner* 

Qu'est^e que le logement sur la ctête du 
chertiin couvert!, 

U consiste en une Sappe ou tranchée 
fréquemment barrée de traverses j il 
règne sur la crête du glacis , tout le long 
du front attaqué , et’méme au long des 
laces y des demi-lunes collatérales. 
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Des batteries de can o n s , d 

BOMBES. ET DE PIERRIERS. # 


i ' * 

Qu* est-ce qu’une batterie 

* ' J 

' C’est un emplacement retranché / 
pour placer les canons , mortiers ohu-i 
siers , pierriers et autres armes desti- 
nées à ruiner les défenses de la place. 
Cet emplacement est entouré d’un fossé j 
il contient une plate-forme couverte 
d’un épaulement en forme de parapet , 
dans lequel on fait des embrasures que 
l’on n’ouvre qu’au moment de tirer le 

canon. 

• - 

Qu est-ce que les batteries d* attaque 1 

Ce sont des batteries de canons et de 
bombes construites au-devant de la 
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première parallèle , sur le prolongement 
des faces de Vouvrage attaqué , et des 
demi-lunes collatérales qui ont vue sur 
l'attaque, ainsi que des batteries de 
pierrie;rs que l’on construit entre la se- 
conde et troisième parallèle , et mènj^ 
sur le glacis des places d’armes ren- 
.trantes. 

Qu*es£-ce que les batteries à ricochet ? 

Ce sont celles dont on. charge le canon 
avec une quantité de poudre suffisante 
pour faire tomber le boulet sur le com- 
mencement des faces des pièces atta- 
quées , afin de lui faire parcourir , en 
roulant et bondissant, le terre«plein du 
rempart et de la banquette de ces mému^s 
faces. 
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Quel est T effet du canon de V attaque ? 

C’est de démonter les batteries à bar- 
bette, placées sur les angles flanqués 
des bastions , de ruiner les parapets , de 
^fes faire abandonner ou du môinsren- 
dre très-dangereux , par le moyen du 
ricochet , le séjour des faces , sur le 
prolongement desquelles sont les bat- 
,teries , ainsi que les branches du che- 
min couvert parallèles à ces memes 
faces J enfln d’éteindre le feu de la 
place et en rüiner tontes les défenses: 

Quel est T effet des bçLtteries à bombes 7 

' C’est de ruiner les ouvrages de l’en- 
nemi , de démonter scs batteries , per- 
cer les voûtes de ses magasins à poudre, 
de munitions , vivres , etc. j le chasser 
de ses défenses , et suppléer par-là au 
y jcoebet ; c’est enfin de ï’uiner les prin-* 
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cipauT édifices de la ville , y mettre le 
fea et fatiguer les habitans pour qu’ils 
pressent la garnison de se rendre. 

Quel est V effet des pierriers ? 

9 

C’est d’iueomntoder l’ennemi , de le 
chasser du chemin couvert , de tous les 
petits ouvrages , et de faciliter les ap- 
proches du corps de la place. 

PE L’EBtPLOt DES MINEURS .'DANS ÜN 
SIÈGE. 

Lorsque les ouvrages d’une place for- 
tifiée sont sur un terrain élevé , ils sont 
assez ordinairement contre-minés; alors 
l’objet des mineurs est de découvrir les 
galeries , de s’en emparer , d’en chasser 
les mineurs de la place par tous les 
moyens qui sont en leur pouvoir , sur 
tout le front de l’attaque. 

Four empêcher l’effet des mines qu’ils ' 
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, n’auraient pu découvrir , les assiégeans 
creusent à côté de leurs batteries des 
puits assez profonds pour que l’effort 
des fourneaux des assiégés se porte sur 
ces puits qui opposent moins de résis* 
tance, alors les fourneaux ne produisent 
aucun effet j ce qui s’appelle faire souf- 
fler la mine. 

En outre, les mineurs établissent des 

i 

galeries sous les ouvrages avancés , les 
détruisent et s’attachent ensuite au 
corps de la place , pour en faciliter les 
brèches. 
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De l’attaque du chemin couver , 
ET DE l’Établissement du loge- 
ment AU LONG -DR la CONTRES- 
CARPE d’un ouvrage. 


De quelle manière s* empare-tron du 
chemin couvert"} 

Lorsque l’ou a pousse la traucîiee 
directe jusqu’à la crête du glacis , et 
couronné les places d’armes saillantes j 
alors , par le moyen des cavaliers de 
trancliée , on obligé l’ennemi d aban- « 
donner les places d’armes. 

S’il s’obstine à demeurer derrière les 
traverses des places d’armes saillantes , 
on le fait brusquement attaquer par des 
compagnies de grenadiers j dès que l’en- 
nemi est chassé, on fait le logement 
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dans les placer d’armes et an ' long des 
tranches du chemin couvert jusqu’aux 
traverses dey angles rentrans. Si l’en- 
jnemi fait encore résistance dans ses 
places d’armes rentrantes , on établit 
tout près, des batteries de pierriers , 
et l’on fait pleuvoir sur lui une grêle de 
pierres et de bombes. 

Si les mineurs peuvent le faire sau« 
,ter.» cette opération est moins meur- 
trière pour l’assiégeant. 

S’il y a dans la place d’armes un 
réduit , on le fait attaquer par des 
grenadiers^ enfin on couronne d’une 
tranchée la place d’armes , et l’on con- 
duit le logement dans l’intérieur, l^’em 
nemi étant chassé de tout le chemin 
couvert , on établit les batteries pour 
haUre en brèche la detni-lnne, 


Qu*e&t-ce que les batteries du chemin 
couvert ? 

* 

• 

Ce sont des liatteries de gros canons 
que l’on établit dans le chemin couvert 
et dans les places d’armes , pour £aire 
brèche à l’ouvrage attaqué et même au 
corps de la place. 

Qu est-ce qu*une hrèçhel 


C’est une ouverture que l’on fait au 
' rempart d’un ouvrage , avec le canon ou 
la mine. * 


A qutls ouvrages fait-on brèche ? 

Aux demi-lunes , à leurs réduits , auît 
bastions , à leurs retrancbemens , et 
généralement à toutes sortes d’ouvragesj 
l’ou eu fait, même au chemin couTcrt ^ 
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• J * ' ' , 

quand on présume pouvoir y donner 
Vassaut. 

quoi consistent les brèches que Von 
^fait aux ouvrages ? 

' . • s N 

A ruiner la pointe ou angle flanqué 
de ces ouvrages , jusqu’au tiers de leurs 
faces. 

En quoi consiste la brèche que Von fait 
au chemin couvert^ 

Elle consiste à labourer la crête du 
glacis , et rompre avec le canon les 
palissades du chemin couvert: souvent 
on fait sauter, par le moyen d^in coffret 
on fougasse, la poînljfles places d’armes 
saillantes. 
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Comment peut-on battre en brèche les 
réduits et les retranchemens ? 

♦ V 

On étalilit du canon sur la place 
d’armes opposée , ou dans le logement 
fait dans la demi-lune j et pour les re- 
tranchemens à la gorge des bastions , 
on fait monter du canon dans le loge- 
ment de ces bastions. 

Comment hat-on en brèche avec le 
canon ^ et de combien de pièces doivent 
être les batteries ? 

• Elle^ doivetft^ire cbacune de sept ou 
huit pièces j ou commence à battre le. 
plus Imis fju’il’éstpossiblej on tire toutes 
les pièces ensemble contre le même 
point du revêtement , jusqu a ce que 
l’on voie tomber la terre du' rempart 
qiü'estdërHèféie fèvêfément.' , 
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(Quelle précaution prend- on lorsqiiott 
fait la brèche avec la mine ? 

On prépare tout ce qui estnécessairé, 
Ou pour donner Tassant , du poür faire 
un logement sur Touvrage sitôt qué la 
mine a joué ^ on fait retirer les troupes 
peu-à-peu e \ sans bruit , hors la portée 
de la mine^ dès que la mine a joué, 
chacun regagne son poste et parcourt 
les logemens avec des travailleurs pour 
y raccommoder ce que la m*Ine a endonl* 
mage. On fait ensuite monter quelqu'un 
sur la brèche^ pour reconnaître la con- 
tenance de Tennemi , et voir lequel est 
le plus avantageux , ou de donner Tas- 
saut , ou d’entreprendre un logement. 

Comment rend-on la brèche praticable^ 

En y jetant des bombes de but en 
blanc) on epvoie ensuite des travaUleors 
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et qnelques grenadiers avec des crocs 
et des outils , pour achever de l’ap- 
planir. 

I 

Qii est-ce que la descente du fossé 7 

A 

V • 

Lorsque le fossé est sec et profond , 
c’est une galerie souterraine dont Tou-» 
verture se fait vers le milieu dû glacis , 
qui , passant sous le chemin couvert , 
va aboutir au fond du fossé. 

Si le fossé est plein d’eau , l’on fait 
une sappe blindée et fortement épaulée 
du côté de la place j cette sappe com- 
mence vers le haut du glacis; elle coupe 
le parapet du chemin couvert , et s’en- 
fonce , autant qu’il est besoin , pour que 
la descente se termine à fleur d’eau ; ces . 
descentes se font des deux côtés d« 
l’ouvrage attaqué vis-à-vis de la brèche, . 
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Du pa&AUge d un fossé. ■ 

Lorsque le fossé est sec , c’est une 
sappe ou tranchée à l’ordinaire, dont 
le parapet est du côté du^flanc du bas- 
tion opposé au passade. Si le -fossé est 
plein d’eau , c'est un pont fait sûr des 
tonneaux , des claies et des fascines , 
lequel a un épaulement ou parapet de 
fascines , disposé, du même côté que 
celui de la sappe j ces passages se con- 
duisent du déhonchement de la des- 
cente jusqu’au pied de la brèche. Il se 
fait de même dans les fossés des ourrages 
du dehors. 

Des" assauts. 

L’assaut est -une attaque brusque et 
rire que Ton f«it à un ouvrage. 
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A qusls ouvrages donne~t‘On l^assautl 

Aux ouvrages extérieurs , à leurs re- 
tranchemens , au chemin Couvert et au 
corps de la place. 

Comment donne~t~on Vassautl 

Lorsqu^ou a culbuté l’puvrage auquel 
on veut donner l’assaut , on y envoie de 
la tranchée une grêle de pierres et de 
bombes. On donne le signal: alors toutes 
'les troupes s’ébranlent et attaquent 
vivement à la baïonnette^ dès que IVn- 
V nemi a cédé , les travailleurs qui sui- 
vent les troupes passent devant pour 
établir le logement dans l’ouvrage pris^ 
pendant ce travail , les troupes restent 
un genou en terre derrière les tra- 
vailleurs , prêtes à recharger l’ennemi , 
s’il voulait rentrer dans l’ouvrage. 


't 
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Si l’assaut, se donne au corpus de là 
place , dès que la troupe a chassé l’en-> 
nemi , elle s'étend à droite et à gauche 
sur le rempart, pour faire place aux 
troupes qui suivent ^ alors le comman- 
dant , se trouvant en force pour domi- 
ner la garnison , entre dans la ville et 
lui fait mettre les armes bas , passant 
au fil de l’épée tout, ce qui fait résis- 
tance. 

. Les soldats ne doivent se répandre 
'dans la ville que lorsque le commandant 
l^ur en a donné Tordre. * 
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De l’attaque des places fortes , 

DIFFÉRENTE DU SIÈGE EN RÈGLE. 


DU BLOCUS. 

Qu est-ce que le hlocua d*une ville 1 

C’est une manière de l’attaquer qui 
consiste à l’entourer de diffërens corps 
de ti*onpes pour en intercepter les com- 
munications an dehors ) d’où il résulte 
que ceux qui sont enfermés • dans la 
Tille , après avoir consomme toutes 
leurs provisions , sont obligés de se 
rendre y n’ayant plus de quoi subsister. 

En quelle circonstance fait^on le hlocus 
d*une place ? 

On ne prend ce parti que lorsqu’on 
sait que la nature et la situation d# 
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' la place ne permettent pas d’en appro- 
cher pour en faire les attaques ^ l’or- 
. dinaire, que ses magasins sont dégarnis, 
et que l’on peut empêcher tous les 
secours d’y arriver. 

De la surprise des villes. 

Qu* est-ce que surprendre une ville 7 

C’est s‘y insinuer par adresse et s’en 
rendre maître par le moyen de quelque 
intelligence ou autrement , sans que 
l’ennemi ait aucun soupçon de l’entre-i 
prise. 

Comment doit -on se comporter pour 
surprendre une ville ? 

Il faut avoir une connaissance exacte 
des, environs et de l’intérieur de la 
place J des environs , pour y arriver 
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Sans être découfert, et de l’intérieur , 
pour s’en assurer la possession et la 
conserver. 

Il faut bien s’assurer de la manière 
dont s’y fait le service, et profiter de la 
moindre négligence , dès que l’on s’est 
insinué dans la place, par quel moyen 
^u?ce soit^ les précautions nécessaires 
sofit de s’établir sur le rempart et de se 
faisir du canon , de bloquer les caser- 
nes , pour empêcher toute action de la 
garnison, de se rendre maître des portes, 
de surprendre et arrêter les comman- 
dans. 

S’il y a dans la place quelque 
donjon , château ou citadelle , il faut 
en couper le chemin à ceux qui vou- 
draient s’y retirer , empêcher toute 
jonction des troupes de la garnison , et 
s’en rendre maître promptement, s’il 
n’y a point d’obstacle' supérieur. 
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On «urprend les villes de dîffe'rentes 
manières; on nse de toutes sortes de 
stratagèmes suivant les circonstances 
qui se présentent; on s’insinue par des 
souterrains*, on escalade les fortifica- 
tions avec des échelles , qn’on place à 
plusieurs endroits à la fois ; l’on y |ai|p 
monter les soldats promptement et sans 
confusion , avec l’attention que les 
échelles soient assez longues , et n’y 
pas faire monter trop de monde à la 
fois. 

• f * 

Lorsque les premiers sont introduits 
sur de rempart, ils marchent vers une 
porte et s’en rendent maîtres , pour y 
faire entrer le reste des troupes, qui 
alors croisent toutes les communications 
des places où l’ennemi pourrait s’assem- 
bler; les officiers doivent avoir grande 
attention à ne pas laisser écarter les 
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soldat» pour pillcr^j tout doit se passer 
dans le plus grand ordre et le plus 
grand silence , jusqu’à ce que l’on soit 
assez en force pour être maître de la 
ville. * 
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DE, LA DEFENSE DES PLACES. 
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^CHAPITRE IV. 

I 

Qa*est-ce que Vart de défendre le» 
places 1 

C’est de résister dans une place for- 
tifiée assez de tems pour rebuter Ten- 
on emî et lui faire perdre le plus de 
monde possible , pour l’obliger à lerer 
le siège. 

Quelles sont les dispositions que fait 
un commandant dans une place me- 
nacée d* un siège ? 

\ 

11 fait couper , abattre et raser tout 
ce qui peut servir de couvert à Ten- 


/ 
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nemi , à la distance ' an moins 'de siX: 
cents mètres j il forme , s’il se peut , 
des inondations en engorgeant les ruis- 
seaux et les petites rivières j il renvoie » 
les bouches inutiles et les habitans qui 
ne peuvent faire d’assez grandes pro- 
visions : il se poun oit de- vivres de* 
drogues pour ses hôpitaux, et de mu- 
nitions de toute espèce. 

' Il divise sa garnison en trois parties , 
composées chacune d’infanterie et cava- 
lerie j la première d’infanterie est occu- 
pée à la garde des ouvrages extérieurs 
et du chemin couvert: la seconde,' à la’ 
garde du rempart et des différens postes 
intérieurs de la^ville; la troisième est' 
destinée au repos, ou de réserve. 

La première partie de cavalerie est 
occupée dans les places d’armes du che- 
min couvert , de droite et de gauche'dn 
front allaqué J la seconde est disposés 
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par poste . dans les endroits de la Tille où 
elle peut être utile , soit pour contenir 
les habîtans , soit pour être prête à agir 
dans les sorties^ la troisième est destinée 
' au repos ou de réserve. 

Il fait prendre ensuite un état de tous 
les gens de métier utiles dans un siège j 
il classe le reste des habitans; une partie 
est chargée de veiller aux incendies , une 
autre aux travaux et transport des ma- 
tériaux , et le reste au soulagement des 
malades. 

Il fait rendre tontes les communica- 
tions larges et faciles , raccommoder les 
rampes , les portes , ïes poternes , les 
serrures , les verroux , orgues , écluses, 
batardeaux , griller les aqueducs , etc. 


- ' Quelle» 


K. 
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Quelles précautions un commandant 
prend-il tontre les bombes ou les feux- 
que V ennemi Jette dans la ville 7 


. S’il ny a point de souterrains ou case> 
mates ‘dans la, pLace à l’épreuve de la 
bombe , il fait construire des espèces 
d’appentis couverts de terre, de fumier, 
ou autres matières qui puissent y sup- 
pléer J il met à couvert la partie de la 
garnison destinée au repos , et les 
malades. 

Il fait couvrir de même les voûtes de 
ses magasins et les planchers de quel* . 
ques maisons solides jusqu’à la hauteur- 
de deux mètres au moins de terre , fu- 
mier et madriers } il fait mettre dans les 
rues des tonneaux pleins d’eau, pour 
servir en cas d’incendie, et il faitdépaver # 
les rues , pour que les éclats de bombes 
fassent moins de ravage. 

: 1 2 * 
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. Il fait blinder les puits , les citernes , 
les magasins , les casernes et les prin- 
cipaux,’ bâlimens OÙ il peut mettre des 
troupes et des malades j il se sert , pour 
cet effet, des' arbres des remparts et • ' 
des bois qu"il ‘ peut trouver dans la i 
ville. 

• Il fait encore des dépôts de pavés 
au long des courtines*", et les fait casser 

en morceaux pour servir aux batteries 

»... . 
de'^piérrlers. ‘ ’ 

Il fait faire aussi une provision de 
paniers pour ce service , et lorsque 
Tennemi est près du cbemin couvert , 
où. qu’il travaille dans lé fossé et au 
corps de la place , il fait jouer les 
pierriers. 

jPar -quels moyens. peiU~on empêcher 
^ - V ennemi .de reçonnaitre .la place 7 

Dès que le commandant s’aperçoit 
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qu'il est investi, il, fait tenir pendant 
la nuit , hors du chemin couvert et vis- 

i . J • 

â-vis les côtés les plus faibles df la place, 

un détachement de ^eux ou trois cents 

hommes: ces deux ou trois cents hommes 

« 

se divisent en petits pelotons de.qu itfe 
ou six J ces petites ü’oupes se tiennent 
éloignées les uujes des autres,, de vingt 
on trente pas , et forment une espèce 
de grand^ demi - cercle , dont _le côU; 
qu’elles veulent couvrir est , pour ainsi 
dire, le diamètre. 

Toutes ces troupes , ainsi placées , 

• se couchent ventre à terre, et.au moyen 

de cette disposition , il arrive que ceux 

qui viennent pour reconnaître la place, 

> 

■ entrent dans l’enceinte de ces pelotons 
par les intervalles qu'ils laissent enti^ 
•eux ja'ors ceux qui les aperçoivent font 
le signal convenu avec les autres , qui 
se lèvent pareillement , èt marchant 
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droit au chemia couvert , prennent tout 
ce qui se trouve dans l’enceinte : - si 
ceux qui s’avancent' pour reconnaître 
la place , viennent donner dans une de 
ces petites troupes, ils ne manquent pas 
de s’éloigner , mais alors ils essuient 
une décharge à bout portant. . 

• Si le terrain est bien découvert, on 
se contente de faire de' tems à autre 
quelques fusillades rasantes, par les 
gardes du chemin couvert. 

De quelle maniéré peut-on tromper t ai- 
sié géant pour la situation de son 
camp ? 

Le commandant ne fait d’abord tirer 
que le petit canon , ou. il ne fait char* 
ger que faiblement le gros canon j l’en- 
nemi , qui doit chercher à établir son 
. camp le plus près de la ville qu’il lui 
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est possible , pourvu qu’il soit bors la 
portée du canon , peut croire qu’il est 
assez éloigné j mais lorsqu’il est campd, 
on tire dessus avec' vivacité , et on 
l’oblige à reculer j ce qui lui fait perdre 
du tems. 

A quelle marque peut~on reconnaitre de 
quel côté V ennemi veut ouvrir la 
tranchée ? 

C’est à l’amas ou magasin de ses ma~ 

» 

tériaux , parce qu’il est à présumer 
qu’il fait cet amas ou dépôt , à portée 
des attaques qu’il se propose de faire. 

Comrnent e*aperçoit^on du moment ùù> 
ennemi ouvre la tranchée "l 

m 

Quelque attention que l’assiégeant 
apporte à dérober aux assiégés le mo- 
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• Dient dé l’ouverture de la tranchée, il 
est difficile que cette ouverture se fasse 
Sans bruit. Ainsi , dès que le coinman- 
.dant a reconnu le çôté de l’attaque , il 
fait sortir toutes les nuits , au-delà du 
glacis , de petits partis de huit ou dix 
hommes commandés par/ des sergeus , 
lesquels se couchent ventre à terre , 
écoutent en silence tout ce qui se passe 
et en avertissent. 

, Quels obstacles V assiégé peut~il mettre 
à V ouverture de la tranchéel 

Lorsqu’on connaît l’endroit oii l’en- 
nemi doit ouvrir la tranchée, on met le 
gros canon snrles cavaliers , en barbette 
sur l’angîe flanqué des bastions , et le 
petit canon dans le chemin cpuvertjdès 
que l’ennemi ouvre la tranchée , on feit 
sur lui le plus grand feu possible ; et 


Digilized by Googk 


DES PLACES. I 

po^ tirer avec plus de justesse, on jette 
avec les mortiers des balles à feu qui 
font découvrir les travailleurs. 

» - V 

Comment diri^e-t-on le feu de la place 7 


Dans les premiers jours de l’attaqtie, 
le canon est employé à empêcher ou du 
moins retarder le plus qu’il est possible 
le^||ravaux de la tranchée et la cons-« 
truclion des batlerifjs do l’assiégeant j 
on fait servir les batteries à barbette et 
celles des bombes avec vivacité : dans la 
suite le plus grand effort des batteries 
se fait sur les sappes et boyaux qui 
joignent les parallèles. 

Lorsque l’enneuji est parvenu à éta« 
^ blir ses batteries , on fait cesser les bat- 
• teries à barbette , afin que l’ennemi , 
- croyant les avoir démontées , cesse de 
. tirer dessus j alors on se.sert de petits 
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canons que l’on change fréquemment 
de place , et que l’on met tantôt sur les 
faces des bastions , tantôt dans les 
dehors et généralement par-tout où l’an 
peut apercevoir les tranchées et les bat- 
teries des assiégeans. Par ce manège on 
oblige quelquefois l’ennemi à déplacer 
ses batteries j et quand il fait cette opé- 
ration , l’on replace le canon au^|^n- 
droits que l’on a quittés : après que 
l’on a réparé les parapets , on fait tirer 
les batteries en barbettes au moment 
que l’ennemi y pense le moins , et ainsi 

on lui donne toujours de nouvelles 

% 

occupations. 

On no tire jamajs tontes les pièces 
d’une batterie* à la fois , ni de suite , 
ni par des inteiyalles égaux } mais on 
met entre un coup et l’autre des espaces 
de tems inégaux , afin que l’assiégeant 




/ 
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ne .puisse jamais juger du moment pré- 
cis auquel on tirera sur lui. 

Si les magasins, sont abondaiis en 
munitions , Ion ne risque rien de con- 
tinuer les feux 5 mais si l’on prévoit que 
le siège sera long , le commandant mé- 
nage les munitions j il ne fait tirer qu’à 
coup sûr , et réserve scs feux pour les 
derniers momens ; alors il redouble au- 
tant pour éloigner l'ennemi que pour 
lui faire croire qu’il en est bîçn 
fourni. 

, (lu* est-ce qu’une sortie! 

C’est unè Irrnptîôn ‘dé l’assiégé stq| 
les travaux, ou sur quelques corps de 
troupes des assiégeans. 

' Combien y a-t-il d’espèces de sorties ? 

Deux : dés grandes et des petites. 

L’objet des grandes sorties est de 
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détruire une partie des travaux de lat- 
taquej d’enclouer les cauous , briser les 
afiùts et ruiner les batteries des assié- 
geans, ou de reprendre quelque poste 
qu’on a été obligé d’abandonner. 

L’objet des petites sorties est de don- 
ner de l’inquiétude aux têtes de la tran- 
chée , pour effrayer les trayailleur$ , les 
obliger de se retirer ^ et par ce moyen 
gagner du tems. . . 

lEn quel tems du siège se font les grandes 
sorties ? , 

« 

Lorsque l’ennemi a établi sa seconde 
if' . ' • • ' 

parallèle, et qu’il pousse en avant les 

boyaux de la tranchée , pour parvenir 

au pi d du glacis,, former sa troisième 

parallèle'. 

Le moment le p]us favorable aux 
grandes sorties est deux heures avant 
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le jour, lorsque le soldat est fatigué' 
du travail de la nuit et accaLlé du som* * 

■w . » ' * 

mell^ mais la circonstance la plus avan- 
tageuse, c’est lorsqu’il fait de grandes^ 
pluies pendant la nuit, que lesarmes^ 
du soldat sont mouillées , et qu’il ne ' 
peut faire qu’un faible usage de son‘ 
feu. . . ^ ^ 

Comment se préparent les grandes 
■ ■ ‘ sorties ? ' ; • • ^ 

• 

^ On assemble les troupes dans le ' 
fossé lorsqull est sec , on dans ie che- ' 
itiin courert J la sortie est ordonnée de 
cette sorte. 

On fait d’abord marcher un corps de 
cent ' vingt hommes rangés sur trente 
de front et qi^atre de hautcni^ le der- 
nier rang est de grenadiers J le s trois 
premiers rangs ont des cuirasses, l’épée 


l44 ' I-A DÉFFNSE 

et le pistolet à la, ceinture, et sont 
armés de fortes et longues pertuisancs 
ou fourches à crochets j ilg sont suivis 
d’un second corps de cent quatre-vingts 
hommes sur trente de front j le premier 
rang de ce second corps est armé comme 
les trois premiers rangs du premier 
corps. ^ 

Les travailleurs .viennent ensuite au. 
‘nombre de deux cents , avec les outils 

s. _ 

nécessaires pour raser et combler les 

travaux des assiégeans j plusieurs ont 

« 

des artifices pour brûler ceux que le 
tems ne permet .pas de détruire. D’au- 
tres sont munis de masses et de grands 
clous, pour briser les affûts et enclouer 
les canons. ' 

. Derrière toutes les troupes marche à 
petits pa^un détachement de* trois ou 
quatre cents Immmcs pour soutenir et 
aider la sortie en cas de- besoin ; à droite 
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et à gauche’ des prémiew , est un 

détachemtmt de caralérlfe', pnur proté- 
ger Tinfknterie 'centré -la cavalerie cte 
l’ennemi. 

Si la sortie vient à bout de chasser 
la garde dè la tranchée , le détache- 
ment de quatre cents hommes s’arrête 
à la tête des travaux , ‘ou il se mêle 
avec la sortie pour agir avec elle. 

, La sortie doit se maintenir assez de 
tems dans les travaux de l’ennemi , pour 
que les travailleurs puissent raser et 
combler 'une grande .'partie de la tran- 
chée , pénétrer dans les batteries et y 
faire le plus de dégât pos^ble) lorsqu’on 
a exécuté ce que l’on s’était proposé , on 
s’arrange pour rentrer dans le chemin 

couvert en bon ordre. 

* 

Dès que la sortie est rentrée , on 
jette des -balles à feu du côté de l'en- 

i3 
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nemi , à la faveur desquelles on le ca- 
nonne vivement pour l’empêcber de 
réparer le désordre que la sortie a causé 
, dans ses travaux. 

Comment se font les petites sorties 7 

On choisit , pour les faire , des soldats 
hardis au nombre de dix , quinze ou 
vingt J ils s’approchent doucement à la 
tête d’une sappe , ils sautent prompte- 
ment dessus en" criant : Tue, tue , et 
jetant quelques grenades , après quoi 
ils se retirent. Si les assiégeons s’accou- 
tument à ces petites sorties et ne s’en 
ébranlent plus , on les fait suivre d’une 
sortie plus sérieuse et qui leur fait 
beaucoup plus de mal. 

Lorsque les travaux sont sur les 
glacis, on fait agir les pierrlers, qui leur 
font essuyer une grêle de pierres qui 
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les estropient, les tuent et retardent 
leurs travaux. 

Défense du chemin couvert. 

A quelles marques peut-on connaître si 
le dessein de V ennemi est d’attaquer 
le chemin couvert ? 

On peut en juger par la proximité 
de la troisième parallèle j ou l’on peut 
en être instruit par des hommes que 
l’on place dans les plus hauts clochers 
pour observer si les tranchées se rem- 
plissent plus qu’à l’ordinaire , et s il s’y 
fait quelque grand mouvement de 
troupes. 

Comment défend-on- le chemin couvert 
de V attaque de vive forcel 

Dès que les assiégeans sortent de 
leurs tranchées, ou fait sur eux un feu 
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couUi^el mpu^neteriç. et- d©! tonte» 

les batteries qu’on a pu co'nserrer et 
qui peuvent les découvrir , tandis qu’ils 
sont obligés d’attendre sur le bord d’un 
parapet , que. les grenadiers aient coupé 
à coupsi de haches Ica palissades. 

On fait encore jouer • des coffret» ou 
fougasses : si après une longue résis- 
tance l’on se trquye trop pressé , on se 
retire dans les places d’armes ren- 
trantes. 

Pendant que l’ennemi travaille à son 
logement dans la place d’armes saillante, 
on fait jouer sur lui les pierriers, ainsi 
que tout le feu d’artiUerie et de mons^ 
queterie dont les remparts sont garnis; 
après l’avoir, laissé travailler quelque 
tems , on fait jouer- les fourneaux les 
plus près de ses travaux , et profitant 
du désordre dans lequel il ne peut 

' I ■ î 
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manquer d’étre , on sort brusquement 
desf>laces d’armes rentrantes} on tombe 
sur lui , et on lui fait abandonner tout 
le cbjemin couvert. ' 

Comment s’oppose-t-on à la construction 
des batteries qui doivent ^prptéger le. 
passage du^pssé ? 

On fait monter des soldats avec des 
échelles sur- le talus de la contrescarpej 
ils sont pourvus de crocs , et dérangent 
les gabions, fascines et sacs-à- terre qui 
mettent l’ennenal à couvert du feu de la 
place; ils se retirent promptenaent dans 
le fossé ; enfin on tache, par des mines , 
de faire sauter les batteries dans le 
fossé. 


Y 
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Comment s*oppose-t-on au passage du 
fossé ? 

I 

Si le fossé est sec , oh sort brusque- 
ment de la place d’armes ou de la capou- 
nière, pour tomber sur les travailleurs} 
on enlève doucement , pendan t la nui , 
la terre de l’épaulement avec des crocs 
et des crochets } on dérange les gabions 
et les fascines de cet épaulement, et 
avec des matières combustiblés , on y 
met le feu. 

Si le fossé est plein d’eau , outre les 
façons susdites de détruire l’épaulement , 
on se sert d’un radeau qu’on charge de 
bombés , d’artifices et de fascines gou- 
dronnées ; on le fait avancer auprès de 
l’épaulement auquel on attache le ra- 
' deau , et par le moyen d’une mèche on 
y met le feu qui , se communiquant à 

• 
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répaulement et au pont fascines , les 
consument. 

Défenses des brèches et de l'in- 
TÉRIEÜR des ouvrages. 

CJomment peut-on empêcher V ennemi de 
donner l’aesaut . aussitôt qu'il le 

. * * ‘ * * # t ■ . • e. i , , 

voudrait ? 

Dans les ouvrages du dehors , on ne 
peut "y employer que les’ mines et de 
faibles moyens , parce qu’il y a pieu d’es- 
pacej mais au corps de la place, on peut 
faire retarder Tassant pendant plusieurs 
jours, en entretenant un grand feu au 
pied de la brèche avec des artifices et 
toutés sortes de matières combustibles: 
pendant ce tems , Ton préparé tout ce 
qu’il est possible de rasseihbler derrière 
la brèche , pour faire perdre beaucoup 
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de: monde à.rass,i.égeant, et rempêçher 
de se développer. 

I 

Comment peut^n arrêter- l^innerrii iàrs- 
qu’U^monte-à l*assautl " 

'On enterre sur le haut .de la brècLe 
plusieurs pièces de canon,, chargées à 
mitraille et pointées de haut en has^ on 
sème. lîi. hnèehe de chai^.se - trappes j 
lorsq^nç rennemi. es.t k portée d’dtre 
hfililè , Qp^rpule snr, lui des hérissons., 
• des,ppQtrjes hérissées, de, longs clous , 
de;s .grenades obusesr,, snesf à, poudre , 
houtejdles : de, vprre o u , de, terre remplies 
dç pemlrA» fascinesgoudronuées, barils 
foad.rpj^n.fiienfin. l’on emploie tontes 
ses ,.reissowreesr pour l’empiècher de 
gagner le;bautrde la brèche : on^y. joint 
encore le fe«> des. cunous qu’on, a, pu 
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conserver ou établir sur les. eudro.it» 
ont/ vue SOT; la brèche. 

« 

Lorsque Vennemi est paruervu. cm hetutt 
de^ lu brèche. ^ que, fait-on pour l* em- 
pêcher de, s y établir, et de pénétrer^ 
dans l ouvrage ? * 

On le fait sauter avec des fourneaux j 
on place en. arnière, s’il est possible , 
des chevaux de frise ou de grands arbres 
mis en travers les uns snr les autres j à 
laYaveur de ce retranchement , on com- 
bat vivement-: lorsqu’on est enfin, obligé 
de céder/ au. nombre^ ouise retire dan», 
le réduit : 0 U/d»hSi le retranchement ei^ 
ar^rière s’il y en a, du haut duquel. on 
fait un feu» continuel , tandi 9 < qu’il tra> 
vaille à 8(ni. logement 

Après, l’avoir laissé' travaillé quelque 
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tems , si l’on a pu faire une mine , on le 
fait sauter , et au même instant ôn tombe- 
sur lui avec vigueur , et on lui fait quit- 
ter la partie. Si la ville est grande , et 
que l’on ait pu se retrancher en arrière , 
on s’y retire et l’on, y fait une nouvelle 
défense, ne fût-ce que pour obtenir 
une bonde capitulation. 

. . r • i -, 

/ DE LA CAPITULATION. 

... ^ 

Qu^esô-ce que la capitulation!. 

... J • 

C’est un traité des assiégeans avec les 
assiégés. Lorsque le commandant de la 
place voit qu’il ne peiitttenir plus long- 
tems , il assemble un conseil de guerre 
avec les principaux ^of liciers de la gar- 
nison j dès qu’on y a décidé qu’il est al)so- 
lument impossible de défendre encore 
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la place sans s’exposer à être emporté 
de vive force , il le fait signer par tous 
les membres dn conseil de guerre. 

Alors il fait battre la chamade et 
arborer le drapeau blanc sur la brèche 
ou sur le rempart j il envoie ensuite faire 
ses propositions par quelques officiers 
de marque /pour la sûreté desquels il 
reçoit des otages du général assiégeant , 

et le commandant de la ville envoie les 

/ 

articles qu’il propose pour la capitu- 
lation. ® 

Le général commandant le siège met 
à côté de chaque article, accordé ou 
refu>ié'y enfin , lorsqu’on est convenu des 
articles, l’assiégeant prend possession 
d’une porte. 

Le jour que la garnison doit sortir 
de la place , l’armée assiégeante se range 
en deux haies , au piilieu desquelles la 
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garnison défile ; anssitôt après, l’assié- 
^antl&itentrer datrs la ville les tronpes 
qa’il destine pour 4a garder. 
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